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—— AUX ANNONCEURS-—

Pour vendre à Montmagny

vous faut annoncer dans Montma-

gny.
Annoncez dans

sidérer d'abord.

“LE PEUPLE”,

c'est le journal que vous dever con.

il

 

vOL. XLL — No. 48.

Historique du Couvent de la
Congrégation Notre-Dame
St-François

 

Le “'ouvent de Saint-François du

Sud fut fondé le 18 septembre 1763,

-vus le pontificat de Clément XIII,
en France,lv règle de Louis XIV,

«t Jacques Murray, gouverneur, Le

Revérendisme Jean-Olivier Briand

vst vicaire général, et le Révérend

Laurent Bédard est curé de lu pu-

poisse.

M. Bédard aimait Saint-François;

il voulait y résider et y fixer ses

successeurs; une des raisons qui

tinelinèrent à y fonder un couvent,

c'est que par ce moyen ,il espérait

engager l'évêque de Québec à y

faire toujours résider le curé qui

n'avait alors à Saint-François qu'une

résidence provisoire, Son plan pre-

mier, fut de convertir en couvent

le presbytère qu’il venait  d’abun-

dunner pour résider dans le presby-

were nouvellement construit, Ce fut

ti qu'allèrent d'abord résider les

deux premières religieuses de la

congrégation de Notre-Dame qui

furent les fondatrices: Soeur Sainte-

Helene ot Soeur Sainte-Scholastique.

Depuis longtemps on parlait

l'établissement d'une mission; il n’y

en avait aucune dont toute la côte

du Sud établie pour former la jeu-

tresse: tout le monde sentait l’avan-

tue qu’il en reviendrait, et conve-

rait que la gloire de Dieu y était

intéressée. Ainsi, on parlait, on pro-

etait sans rien décider, En 1762

Providence parut se manifester en

cornunt jour à l'exécution d'un pro-

jt si avantageux par lui-même,

L'ancien presbytère, situé sur un

« aplucement de deux arpents en

uperficie, trouvant vacant, plu-

sivurs personnes qui avaient la cho-

- à coeur, saisirent cette occasion,

t crurent que cette bâtisse était

propre pour commencer l’établisse-

ment. H fallait, pour établir cette

mission, la permission du Supérieur

veclésiastique et l'agrément du Gou-

verneur général. On était assuré du

premier, le Révérendissime JO.

Briand, VC, qui accorda cette per-

mission avec bonheur. Le nouveau

gouvernement, quoique porté pour

le bien, donnait plus d’inquétudes.

Cependant, la mission est approu-

ver par le Gouverneur général de la

municre la plus gracieuse il la re-

garde comme utile et même néces-

wire pour l'éducation de la jeunesse

«tle bien public. Après cela, il n'y

cat plus de délui: on écrit, on de-

mande des Soeurs, elles arrivent

bientôt. Mais quelle ne dût pas être

“ul surprise de ne trouver qu’une

petite maison,  enfoncée dans les

iertes, éloignée de l’église de vingt-

arpents. Ces dignes filles de

Marguerite Bourgeoys se confient

cuberement en Dieu et se résignent

% passer l'hiver dans cette maison
+ cloignée de l'église, Comme il ne

leur avait pas été possible de pour-

aux provisions d'hiver, elles

t'uvaient point de bois, point d'ar-

rent pour en acheter, Il fallait donc

que la Providence leur vint en aide,

tarda pas. Il prit envie à une

vicille dame qui touchait une assez

bonne rente d'aller passer l’hiver

avec les Soeurs. Dans un seul jour,

trente de bois se rendirent

 

se

Cig

voir

lle ne

cordes

de:

à leur porte, Quoiqu'elles n'eussent

pus un grand nombre de pensionnai-

res, elles furent abondamment pour-

de tout.

Après avoir passé quelque temps

dans cet ancien presbytère, on

qu'il était insuffisant pour le nom-

bre des pensionnaires qui pourraient

dans On
nia done le projet de bâtir une autre

assez spacieuse, pour l’a-

R0 pieds sur 30. Comme pour

exécuter projet, il n'y uvait au-

eun fonds, les Soeurs s'offrent pour

faire des quêtes différentes

paroisses. C'était de

vier. Entreprendre de parcourer les

campagnes une telle saison!

L'exemple de leur Mère fondatrice,

la Soeur Bourgeoys, descendant de

Montréal à Québec ,au plus fort de

l'hiver, à pieds, pour l'établissement

d'une les enflamme, elles

se mettent en marche et parcourent

les paroisses de Saint-François, de

Saint-Pierre, aint-Thomas, du

‘ap St-Ignacee, de L'Islet,

thier. Plusieurs personnes se mon-

trèrent généreuses: tout bois

no madison fut pro-

lex

vues

vit

+ présenter bu suite. for-

maison

venir:

ce

duns

au mois jan-

en

mission,

de $

de 
le

; pour le corps de

mit, et jusqu’au

Soeurs conçurent les plus belles es

perances, Le printemps vint, le mois

de mai allait finir et plusieurs sem-

Lisient oublié leur

ses; d'autres cherchaient à s'en dis-

printemps,

avoir promes

eux que vingt pièces, Mais la Pro-!

vidence aidant, le bois

les jours de toutes parts.

fit pus pour missionaires,

petite satisfaction

semaines, tout le dehors

son fini, L'interieur restait à |

mais n’ayant que peu d’angen ei

ménager, Lu !

A.

pen-:

Ce ne

ces une:

voir

de la mal}

faire.

de en SiN |

firent obligées de

tigue les rebute pas.

jour est employe aupres des

elles trouvent

l'ouvrage retranchant

ne

. . I

xionnaires, moyen

d'avanecr en

sur le sommeil. Ç

On est peut-être li- ;

sant ce charmant récit des pénibles

commencements du couvent de cette j

paroisse, de voir qu'il y esl al

surpris, en

 

ment question de M. Bédard qui l'a

fonde. Mais cn faisant la part des

temps et des circonstances, on com-

prendra facilement qu'il ne pouvait

s'occuper de la bâtisse en question. |

On sortait à peine des rudes épreu |

ves de la guerre, de la conquête qui

avait ruiné les habitants alors peu

nombreux. M. Bédard venait de ter-

winer les travaux de l'extérieur de

l'église et du presbytère: il avait

encore beaucoup à demander pour

l'intérieur, M ne pouvait

se charger d'une nouvelle bâtisse,

il se contenta de agir seules

les bonnes Soeurs fondatrices, Ste-

Hôlène et Sainte-Scholastique.

 

terminer

laisser

(à suivre) 
Chronique de |

Au seuil de l'année scolaire
 

Depuis près de deux semaines no-
tre jeunesse étudiante s’est remise

travail scolaire interrompu

par les vacances.

« son

I me semble qu'il serait oppor-
“Un à cette occasion de rappeler
certains principes hygiène que
j'emprunte à la Chronique Médica-
« publiée dans l’Action Catholique
Iya quelques jours:

“A la veille de l'ouverture des
Classes, les parents doivent porter
Ue attention spéciale au problème
te lu nutrition de leurs enfants, n-

Ginque ces derniers soient en mesu-
té de suivre le programme scolaire

“de maintenir leur bonne santé.

Us doivent se rappeler d'abord

que les enfants ont besoin de beau-
Coup plus de sommeil que les adul-
tes. Un adulte peut s’habituer à ne
dormir que six, sept ou huit heures
par nuit, L'enfant, toutefois, a be-
soin de dix à douze heures de som-

 

Unité Sanitaire
et son

signi-
meil. Souvent, sa nervosité

Iritabilité et sa distraction

fient que, ln veille, les parents lui

tard.ont permis de veiller

que,

con-

des
de

enseigne

faut

nous

nourrir, il

L'expérience

pour bien

sommer, chaque jour. du lait,

fruits, des légumes, des céréales,

la viande et des oeufs, Point n’est

besoin, naturellement, que tous

«liments essentiels se présentent

au dîner: cependant, 1 faut se rap-

peter que 1l'enfant doit absorber une

quantité suffisante de bonne pro-

téine, d’hydro-carbonate, de vitami-

nes et de sels minéraux.

se

Ces

Une bonne alimentation est né-

cessaire à l'enfant. Grâce à cela, il

aura une meilleure vue, de meilleu-

ros dents et une meilleur résistan-

ve à l'infection.

Donc, à la veille d'envoyer

enfants à l'école, il serait bon de

retenir ces deux conseils: 1) exiger

qu’ils prennent suffisamment de

sommeil; 2) leur assurer une ali-

les  

|
Ber--

arrivait tous | >

  
|

L'empennage d'un

des officiers

 

consomment ici de la bière

les

ficiers

tres reecues, marques

EORGANE DUDISTRICT DEMONTMACNY.

Messerschmitt

l'avion ennemi avait été abattu

favorites

vendredi, 11

(Nazi) 110 troué de

d’une célèbre escadrille de combat canadienne-britannique dans un désert de l'Afrique occi-

par un mombre de l'escadrille

Dawes “Black Horse” et de la Dow

des combattants

balles se

septembre 1942,

 
rt ici de table au mess temporaire

quelques jours auparavant. Les of-

qui sont, suivant de nombreuses let-

ous la chaleur torride du désert.
 

| dentale,

|
Un cultivateur peut

avant d'entreprendre ses labours et

ox semailles, il peut obtenir un

permis du Service séleetif pour aller

travailler tout l'hiver dans n'im-

occupation, et ce per

On

parte quelle

wis Jui aussitôt accordé.sera

penser. Lorsque le temps marque

peur commencer l'ouvrage fut arri-; > ;| ravailler dans la
ve, il ne se trouva que 15 à Z0 pic- | /: a .
ces de bois de rendues, Les Socurs| fooret en hiver

font défaire leur bâtisse et se ret-, TTT

rent avec leurs pensionnaires au | M. Paul Goulet, direcour associ

presbytère dont elles occupent la, (4 Service national sélectif déela-

moitié, Les ouvriers arrivent, com- ; l* fé I un cultivateur termine ses
mencent l'ouvrage n’avant devant {récoltes et disposc de plusieurs mois |

veut de cette façon mettre à eontri-.

 

 

dation la muln-d'ocuvre agricole à:

qui, pencant certaines saikons mors!

ts il est Joitsihle d'entreprendre

autre travail, 

Unité Sanitaire ducomté

de Montmagny

Semaine du 11 septembre 1942

Immunisation contre lu diphterie

variole:

1t:

ia

LUNDI,

aux Oies.

le He-aux-Grues et Me

MARDI, le 15: Cap St-Ignace:

L'indice du coût de la vie

Les enquêteurs des Syndicats catho-

liques prouvent un écart tonsidé-

les chiffres d'Ottawa.rable avec

D'intéressantes révé-

au conseil gé-

Québre

lations ont ¢te faites

 

"néral des Syndicats catholiques

[lorsque le comité du et de la vie,

chargé de faire enquête sur la

hausse où lu baisse du coût de la

vie duns notre Ville, à présenté son

Tapport.

M ores-ort lu rapport de ce vo-

mate, que indice fédéral du cout de

la vie n'est peut-être pas, en tant

le Québec est concerné, coufor-

re à du verité Ces avances des

<vhdicuts catholiques ne sont pas

“faîtes à la lévèrez elles sont ap-

nuves sur des chiffres qui parlent

1506 École pres chez M. Brezillu.

Lacombe

10,30— Feote 3 la Station

11,00 Ecole de l'Anse-à-Giites

200—-Villagre: clinique de bébés

2,00 Clinique à Técole de MHe Ni

ta Ludurantaye
280 Clinique à l'écou de Mit À

dine Simoneau

MERCREDI le 16: St-Pierre:

9,30— Ecole rang nord-est

10.900 Ecole rang nord-ouest

19 30— Ecole rang sud-ouest

:1,00--Feole rang sur-est

3.00-—Clinique au Village.

Montmagny: 8.00 hrs pm. —

Cours se Secourisme à Hotel de

viile, pour Dames et Demoiselle.

JEUVDE te 17: St-Thomas, Mont:

10.00—Fcole Rocher Noir, pres M.

Mare Boulanger

{ist Ecole Rocher Noir, pres M.

Camille Gaudreau

11.00-- Ecole du Bras, près M, Fave

le Cloutier

200 —Clinique à l'Unite Sanitaire

VENDREDI, le 15: N.D. du Rosaire:

Examen seolaire au t'ouvent

Montmagny: 5.00 hrs pm.

Cours de Secourisme à l'Hotel de

Ville, pour hommes et jeunes guns.

DUMAS, MAL
Officier Médienl

Dr Albert

Les douceurs de VHostie rendent

suaves les baisers de la Croix.

 

mentation saine et complète’

t'es avis méritent qu'on s’appli-

à les mettre en pratique pour
que @

le bien de nos écoliers. ls sont dic-

et suis as-tés par l'expérience,

suré qu'ils ont déjà votre approba-

tion.

je

Dr Albert DUMAS, MH

Officier Médical.

“de

| . 1.
navire torpillé

|
|

* Jangaue précis.

item qui

recherches,

une

Sy lon considère trois

nt servi de base aux

mar-

fé-
d'admettre

l'indice

par le «o-

par ex-

alors fédéral

une hausse de 5.4 l'indice qui

articles

26.6.

ménage

ext forcé

ee eonsiderable entre

l'indive relevé
vu
item

céral et

mile. A

cnrie,

vêtements,

que l'indice

CCTs

révèle

Quant i

et

fédérales

diminution de 08,

augmentation

chauffage a

3.7

a été relevé sur 70

augmentation de

Pion articles de ser-

où les statistiquesites,

proclignent une

relève une

Le

son

commits

le ITS.

vu

bois de

Sasi indice monter de

 

Les coulages, enl 942

Pour ve qui est de la bataille de

el océanes,

Bertin déclare avoir, avec

Ucs, coulé plux de 800,000 tonnes de

cies, en août, et porte à 20,300,000

‘vnnes le chiffre global des navires

tout genre submersibles

At les raiders de l'Axe auraient fait

porare aux Allies depuis le ler sep-

1934, alors que le premier
fut I" Athenia’, au

hyge de la côte écossaise, avec plu-

sieurs pertes de vies, torpillage qui

de la nuit et mar-

le début de la guerre cruelle-

par les submersibles

alemands. Te chiffre de 20 mil-

lions de tonnes est en vérité exagé-

mais il est évident que les per-

iniques Alliés ont été

juequ'ici considérables De New-

York. on mande cet avant-midi que

pendant les premiers huit mois de

19-42 les Alliés ct les neutres ont

perdu 449 navires marchands, et

l'Atlantique des mers

ses al-

que les

tembre

 

cat lieu au cours

qu

ment menée

ré,

te: oedt des

| plus de 3,000 marins de toutes clas-

On porte aussi comme dispa-sus,

rus 1,760 matelots et passagers,

tandis que Fon ealeule que 13,810

marins et voyageurs ont pu être

satvés; rien qu'en noût, 24 navires

ant été torpillés ou coulés dans l’At-

Inntique-ouest. C'est en juin der-

nier que les coulages dans cette zo-

Décès de Mme

Ulric Cloutier

de L’Iset

avonsNous le regret

Le mort de Mme Ulrie Cloutier, née

Mue de L'Islet, Elle est

decèdee courant samedi der-

d'annoncer

Terreau,

le 5

nier, à l'âge de 43 ans.

La défunte était la fille M.

Louis Terreau et la socur de MM.

Harry. Alfred, James et Louis-Char-

les Tereau. Elle laisse en outre dans

deuil époux, Ulrie Cloutier

ct une fille, Lise, ainsi qu’une soeur,

de

'
te son

 

Mme Norbert Cloutier; des belles-

socurs, Mmes Donat Demers, Harry

Alfred et James Terreau; un beau-

frère, le notaire Donat Demers et

plusieurs neveux ut nièces.

Les funérailles ont en lieu mardi

v-atin, à l'Islet

Nos sincères condoleances oda

famille éprouvée.

BUREAU AUDELAGRAVE

M. Albert Volh, de Montréal, é-

tail, la semaine dernière, en pro-

menade chez Mme Jos, Samson,

—M. et Mme Jos. Guay et leurs

enfants, de Québec, étaient, diman-

che. les hôtes de M, Jos. Breton.

— Milles M. Lavigne et M.-A. Des-

Montréal, étaient, ces

en chez M.

rosiers, de

jours derniers,

Georges Blanchet.
—M, Augustin Galibois, de Sorel,

était, dimanche, dans sa famille.

—M. Georges Blanchet, Mme

Georges Blanchet, Mile Lucille

Chouinard ge sont rendus da

maine dernière, à Ste-Flavie, assis-

aux funérailles de Mlle Gilber-

““houinard.

M. ot Mme Barthélemy Clou-

tier, de Ste-Perpétue, Mlle Alice

Chouinard, Ste-Flavie, étaient,

dimanche, M. Georges Blan-

visite

se-

ter

the

de

chez

chet.

d'Ottawa,

Mme Jos,

autres

Volh,

chez

M.-Paule

promenade

Sanson, ainsi que

parents et amis.

—MM. et Mmes A. Fortin,

Montréal, Paul-Emile Proulx,

Sorel et P. Guimond, de Québec,

taient dimanche dernier, hôtes

M. Alp. Proulx.

Au mariage en tramway

Mlle

tst en

chez ses

de

de

on

les

de

 

Le “Flambeau” a rappele récem-

ment le souvenir d'un couple qui,

dans la région de la Lièvre, s'est

rendu jadis à son mariage en ca-

not d’écorce. Nous apprenons main-

tenant qu'à Londres, Angleterre,

dans le but de tirer le meilleur par-

ti possible des restrictions sur l’es-

sence, on conseille aux futurs époux

ne ont été les plus nombreux, soit

109 cales, contre 45 en juillet et 24

le mois dernier. diminution sen-

sible, il est vrai 

B71 Te]Z'ADMINISTRATION B.P. 228 MONTMAGNY P.Q.

 

“des hommes

; vénériennes.
!

“nom.
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Les maladies
Conférence sur les maladies véné-

riennes donnée au Camp Militaire

de Montmagny ,par le Dr Albert

Dumas, M. H.

Le

be-

faire de vous

Votre devoud

Major Picard,

soins conscient de

heureux et bons, m'a de-

confe-

M.
Vos

commandant,

connais sant

et

mandé de donnervous ane

rence mensuelle sur les maladies

Je te remercie en votre

sucette

tente

prévenir et guérir Malu-
Vénériennes, Aujourd'hui, l'o-

pimion publique u évolué et nos con-

mala-

Pendant longtemps, la

cru

pour

dies

que rien ne pouvait etre

les

naissances uctuelles sur

dies sont complètes, Nous connais-

-ons la cause, le mode de prévention

le mode de contagion et les médicu-

ces

Ste-Mari+, Beaues

vénériennes
nes. Chers soladts soyez sur vos gar

Ne

vous fiez à aucune

qui veulent tout

argent, Soyez des hommes honnêtes

(t que vos relation= soient toujours
honnêtes. Préparez votre

bonne vie.

Contagiosité:

de chance! Ne

ces femmes

dex, prenez pas

de

simplement votre

uvenir pat

une

La syphilis non traitee vu inauf-

fisamment traitée reste contagieuse

pendunt quatre ans. Meme quelques-

uns (2°) uu
dela de quatre ans.

Description de lu maladie:

On divise la syphilis non traitee

restent contagieux

  ments qui guérissent ces maladies,

Des maladies vénériennes, la

philis et la blennoragie sont
plus importantes, depuis

sy-

les

Cependant,

La decouverte des sulfaniides dans le

traitement de la blennoragie, cette

maladie d'un
ment assez facile. 1F ne faut pas li-

gnorer, nous devons surtout

nons occuper de la syphilis dont la

gravité à tous puints de vue est ex-

est devenue traite-

mais

cessivement plus grande que dans

la blennoragie,

Je vous parlerai d'abord de is sy-

pmilis.

C'est une maladie infectieuse,

presque toujours venericune, conta-

gieuse et héréditaire. Elle est cau-

sée par un spicochète spécial, le

tréponèmie pâle.
C'est surtout depuis le quinzième

{ siécle que nous parlons de la syphi-

jis. On l'appelait alors le mal ita

lien”

Il wy a pas d'bnmunite naturelle

vis-à-vis de la syphilis. Toutes lex

races, tous les âges sont également

recessifs, Les blanes cependant sont

portes a faire de la syphilis

nerveuse, De plus, celui qui a fait

de la syphilis peut en fuire une se-

plus

vonde fois.

Morbidité:

D'après des statistiques préparees

pur Dr A. Archambault, de

Montréal, il y a 125,000 syphiliti-

ques dans la province de Quebec,
Le taux serait de 6°, dans les villes

le

et de 3 dans les campagnes. Je

suis certain que le taux duns les

campagnes va augmenter sensible-

ment après la guerre, si une grande 
campagne contre cette maladie ne

se poursuit pas. Suivant le Dr Pur-

12‘: des mala-jran des Etats-Unis,

| ies du coeur sont dues à la syphi-

lis. et la syphilis est responsable

de 107%: des fous dans les

Aux Etats-Unis, 60,000 héredo-sy-

yhilitiques naissent par année et en

usiles.

France 20,000. En France, 40,000

avortements par année sont dus à

la syphilis.

Et cela n'est pus surprenant

quand on sait que jusqu’à la nou-

1941, 10°: seulement des

se fuisnient traiter.

continuaient de ré-

Et ce qui se

passait ail-

velle loi de

syphilitiques

Fous les autres

pandre leur maladie,

passait au Canada,
leurs à peu près.

 se

Source de contagion

de la syphilis:
Pour qu'il y ait contagion, il faut

deux choses: lo — Le contact direct

avec une lésion infectée ou un objet

souillé; 2o — Une altération de lu

peau, Mais altération de la

peau peut très petite

invisible à l'oeil et être suffisante,

Un croit même aujourd'hui que cette

alteration de la peau n'est pas ne-

cossaire. Le virus peut briser lui-

même la peau saine.

[a plus grande souree de conta-

vion est sans doute la prostitution

commercialisée ou clandestine. Les

| ipunes filles qui font le commerce

dela chair sont presque toutes des

| syphilitiques. Une jeune fille aura

| Peux vous dire qu'elle n'est pas ma-

lade, qu'elle a un certificat de san-

ju ne vous fiez pas à elle. Son cer-

tificat d'analyse de sang pourra

bien être l'analyse du sang d’un au-

cette

n'être que

 
tre ou ce certificat pourra dater de

quelques mois ou de quelques semai-

“Louez un tram pour votre maria-

tre”. C'est un peu moins poétique.

 

Si l'on enlevait du coeur humain

l’amour-propre, le monde serait un

| prradis pour l'humanité.

“a trois périodes: primaire, seeon-

duire et tertiaire:

Primaire: L'innoculation est <ut-

vie d'une période d'incubation de

trois semaines durant laquelle les

tréponèmes envahissent lu circule

Uon d'usang. Cette invasion eat

presque immédiate. Alors apparait

le chancre. “ee chancre est Une perte

de substance. C’est une uleération su

perficiclle, couleur rouge clair, dur

et inodore. Il peut se recouvrir d’une

Il disparuit après 10

à 15 semaines sans laisser de trace.

Ce chancre est rempli de trépone-

mes, par conséquent très génitaux

surtout, aux lèvres sur la langue.

Chez la femme, il est tres souvent

« l'intérieur du vagin d'où il passe

sque toujours inaperçu.

Quelqu'un qui s'est exposé et qui

ration dvrait

immediatement un néde-

cin, car le traitement d'autant

plus court et plus certain qu'il est

“votite de pus.

bo»

voit naitre une uled

consulter

est

commence i bonne heure,

Plusieurs

foire l'analyse du sang à ce moment

croient qu'en fuisant

‘est suffisant, Eh, bien non. Le

sung a cette date ne donne pas de

résultat. Il faut uttendre six se-

maines après l'infection pour que le

sang soil positif.

Période secondaire:
Cette période ne se munifeste pas

toujours de lu même manière, Elle

comprend la période qui débute

après la disparition du chuncre et

vi jusqu'à la fin de la période con-

jusqu'à qua-

 
tauleuse, C'est-à-dire

ans.

La plupart

appuraiître la

ruption qui ressemble à une

rougeole et qui siège surtout aux

flanes. Le malade fait un peu de fiè-

vie pendant cette roséole, qui dure

cinq à six semaines.

Plaques muqueuses:

Ces petites lésions et

sont remplies de tréponèmes comme

ire

du temps, on voit

C'est une é-
petite

roscole,

suintent

le chancre, pur conséquent aussi

contagieuses.

Il y a aussi des ganglions, — de

Valopéeie -— Mmeningisme, — un

mauvais état de santé. Toutes sor-

tes de lésions sur la peau peuvent

nrriver, guérir et réapparuître el

c«la pendant quatre ans,
Pendant la période secondaire, on

une syphilis nerveuse,

 
peut avoir

tres grave.

\ecidents tertiaires:

Ces uccidents peuvent arriver JU

X 20 ans après le début de la syphi-

lis, mais manquent rarement, On

rencontre d’abord: 1) des syphilides

| (ulcères) n'importe ou sur le

: corps. Tes syphilides laissent des

cicatrices.

2) Gommes: Ce sont des trous

duns les chairs. Ils peuvent être

très profonds et même toucher les

vs, Ces lésions peuvent détruire les

venx, le palais, le nez. Il n’y u pas

de tréponèmes duns les lésions ter-

tinires. Elles guérissent si le ma-

lade se fait traiter, mais laissent

des vicutrices.

3) Troubles cardio-vasculaires:

Matudie de cocur, des artères, ané-

vrismes, aostite, coronarite (angine-

mort subite).

4) Leucoplasies: Deviennent can-

reuses, si pus traitées,

5) Syphilis nerveuse: À cette pe-

risde de Ia syphilis, il n'y a plus de

contagion. Cependant c'est la pé-

riode lu plus triste pour le malade

comme pour les siens. En effet, il

est bien triste de voir une personne

intelligente devenir aliénée. C’est le

sort que réserve la syphilis ner-

veuse aux malades non traités.

Cette syphilis nerveuse se mani-

feste par de la paralysie, de la dé-

mence, de l'épilepsie, perte de la

vue, etc.

Je vous reviendrai le mois

| chain,

cé

 pro-



 

   

ORGANE DU DISTRICI DE MONTMAUNY
ublie pa:

La Compagnie du *"PEUPLE" de Montmagny,
Le vendredi de chaque semaine.
communication concernant “Le Peupe’

doit étre adressée a: be
loue

=“ LE PEUPLE”
“LE PEUPLE”, 64 Rue du DEPOT,

Montmagny, P. Q.
ABONNEMENT

CANADA — District, I an ao a _
CANADA — Hors district, ! an
YAUS- UNIS — Tana2

“LE PEUPLE”,
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$1.00
$1.50
$2.00

Un canadien-français qui
revient de

L'officier-pilote Joseph- fntoine-Aurèle Pilon, d'Ottawa est fe

héros d'une ext:uacidinaire odyssée. — Un radio-télégraph's-

phiste mitrailleur cui en a vue de toutes les couleurs. — Ce
modeste serviteur de la Patrie a un record phénoménal.

GLOWIEUSES BLESSURES

 

 

  

We y ac divten nant”, nous are l'aviation”, n-t-l ait. “IL y u, par

sat He Fgcuer pilote Josephs tel par là j'en conviens, des mau-

Panne Aures Pen d'Ottawa, u | vals moments et, parfois, la nuit,

retou SAV +1 presenitemet af (uv camarades parlent durant leur

tache à d'Ecsle de Telegraphe No! sommeil et grincent des dents, mais

ct le nombee 6 n-" et à peu près tout. Rien d'anor-Ya Montreal TC

 

Aeranie d'uvisteurs revientont mal, comme vous voyez.”

Nile et sauf, u ir csead ww Dra Heurs, les types excessivement

res uv ut portes disparis \ erveux sont eliminés au cours de

 

1 s'u_pelicue aus Pi +005 wo longue periode d'entrainement.”

  ut‘

 

  

  

   

 

  

  

tte eit GUN GS fhates au TU, c'est le sang-froid et le cou-

troche 0 Cou = u « dont font preuve des copains

tait, environ 77 sr vas et 1 Lu 2 lhere où dans le civil sem-

quant pp: ron Con plate aides vu dépourvus

veffemes u Tour unte ative,

hadi dur LP- nventire- modeste heros

vt oof Gadi or ve su sn Les quatre bom-

© SE - bardiers dont ib faisait partie fu-

1 outre-mer Da 0m 5 1 1 Te j “ent à t ur de rule perdus. Le pre-

uoseL comp VU su. sc ÿ + velui à bord duquel il avait

» part.r + vtr Co Haleterre à Gibraltar, et de
Le el État Etat SL cr puis au Proche-Orient

st JO awc, cv vusa M Fr à l'ucrodrome avec une

vu Toe Vi ue de tonnubes. L'equipage, heu-
ie, Useimeut, n'etait pas à bord, mais

Poel \ - Aiclques mécaniciens, surpris à leur

Auels Fo ur re Ca 5 COS - pepiirent Ta vie.

membres ai Corps CA. Le avion eut une fin

canadien qui a vi Soumis au feu inten-’

Lors de son stage ~o des batteries le lu defense con-

 

“1re avions, lors d’un raid au-dessus

 

   

 

  

   

 

  

À il était affecté à une €scu ru
womhar lement, notre cempatris-" e Derna, ju machine fut à ce point

+. est allemaintes fois arroser del avarice au cent milles plus loin,

mbes me 2 Fra ‘équipage fur force” de sauter en

pe » Tenires un an} ursehtte dans le desert, a beau

fran co Tn dte no Loo cieu de la nuit.

mar ld41 3 ‘ [a cent, fut rapide ot un-

mis pare que la v ur 7. Sh Alors que j'avais parcou-

tate cs utqds = torrie, Coven Hinze vents pieds et me

dedaigna + Meitre «+ yas vers la terre

FR ITER EN route pour 7. Proviso au sol. Mes

pur la voie bes uirs 2 secs T1 «Le tupérent le menton sans!

pr 5 _ Cr M . ! 1 roare ot faillire + ne mettre

Bardon srk ‘ 5 combat”

Purvwaffe io Goering, A Dos Ure putrouille anululse nous re-

+ plupart + - but vu quelques heures plus tard”

   
  

 

ve rire onde sen etn L- Lon.bardier No 3 alla <'eera-

ee eds ut SE Le UT Can Cu Mé iterrunée ue ins

Vette sane ge : 1 » te nulles au large he Sol-

oo 1fs allen Que ot cu lu tite d'un combat uerien
veurtrier: L'quipage dut

: une i Üx neu
1 Vi? ne saints pur - 1 ; ratdeau

ve à bons ue Te Bs pads no cxuteh ue ont  
 bombardiers,

és en Mer,

 

ville raudio-telégraphiste,

leur position et

La lendemain.
suit ù leurrusrre Ven

 

“un officer

sort du

son

encore le

et

10

raid

d'Ottawa fut poi-

ais 1gnore qua-

reine bombardier de équi-

2e FL effet

d'un

décembre

au-de=su- de

“Pass 00 Furs

Le meilleur de tous Lust “plo-sion de
les attrape-mouches 4 IER AL italie“nne.

Propre, rapide, sur : Uohus Patteignirent dont,
et peu couteux, ;
Demandez - le chez pirc= muitres-6 se logea près

votre Pharmacier, +. Dcax jours plus tard, aler-

votre Epicier ou
votre Marchand

 

10c.

PUURQUOI
PAYER

PLUS ?
Tolle

 

“Ce qui n'a le plus épaté tout de;

canadien-frun- |

HE

shrapnel;

Trente--trois |

ati trait hospitalisé af

loin
vie «taient disparus,

On Jamais

parler

“C'etaient

4 des chics types

te cquipage

ions au-dessus du désert, dont cinq

wiliens ot trois allemands.”

“C'est une délicieuse sensation

que d'abattre un avion ennemi!” A

l'éclair de ses yeux et à son enthou-

slasme, il n’y avait pas à douter du

notre interlocuteur.

“Oui, quelle satisfaction que de voir

«œ chasseur ennemi dans sa mire, de

iresser la détente et de voir l'avion

“eftriter; c'est d'abord lu canonnier

généralement, cunar-

puis je lui adressais

courte salve, étant placé au

de Favion, canonnier

Suvant lui donnait le coup de gra-

Tout comme au hockey et autres

ports, le travail d'équipe «et

tixpensable.”

Les Benghasi

frequents qu'on appelait cette

“le service de la poste”. Lu

Gstanee à parcourir était considé-

Les bombardiers quittaient

‘ar base l'après-midi pour n’y re-

“mir que le lendemain avant-midi.

“Le feu de la D.C.A, est plus in-

“ense dans le désert qu'en Allema-

batteries contre-avions

masstes a la forteresse même.

 

n'en a plus entendu

d'execllents aviateurs

 ajuuta-t-il. "No-

avait descendu huit a-

1ri sincérité de

d'arrière qui,

lait

me

Iennemi,

 

entre et le

in-

raids sur etaient

‘orvée

rable.

The

sent

++ qui rend le travail

Les

des équiviges tiens plus difficile ot plus Ganges

reux.”
| “Mais, par contre, la mensce de

{| chasseurs nocturnes ost inexistante,

[Leennemi, en effet, prefère guetter

> bombardiers alliés à leur retour.

matin, alors que équipages

fourbus apte: à relâcher

i

les

et

vigilance.

“Qutre la guerre

{ acrienne plus
ces incursions,

lA-baz

Of

ur

tegenètre en un combat aérien.”

|
| est beaucoup

 

veitunte, plus interessante et plus.

Prarie € ls brnbardements du

PAu où de la France veu-

pce, 
il nous faut exécui

basse altitude con-

‘“enjamber” les

batteries

“Au désert,

Lx utiuques à

ve les troupes et

tanks, les

vous

de

 

sport

sauts." Lo stage en Egyp-

« Vofficier-pilote Pilon prit part

05 raids -ur l'île de Crete ct con-

oo Pires, à Athènes”

rs de son

Mas. » toutes aventures,

ue pour lui restera à jamais me-

cable, C'est celle qui l'amena au-

dessus de la Norvège quelques se-

uaines après son retour par bateau

Angleterre, où il avait dû subir

ses

 

 

te opération, à la suite des bles

tes reçues un Benghasi.

ÿ se escadrille aviat cette fois

“ar culssion de bombarder le fa-

j'veux Tirpitz, reputé le plus gros

louirassé du monde, Le vaisseau était

vache dans un fjord pres d’un villa-
bom-

sans toute-

ve norvégien. Il s'agissait de

Larder cette unité nazie

| fois laisser tomber des bombes sur

les villageois. La difficulté s'avérn

des plus grandes, Les Nazis avaient,

1 semble. accompli un exploit peu

 

  

   

 

  

    

   
    

   

 

  

  

LC “az, inaudissant son sort, on l’in-,

The WILSON FLY paGénéraLemome 1 | a ;. hardin et léqui- mun en Ssuspendant des cables

QUOI? TU ES UN
DEVIN TOI AUSS1? DANS FACILE! Tu

CE CAS-LADIS-MOI PENSES QUE CEST
DONC À QUOI UHEURE POUR
JE PENSE? UNE

BosweELL

MON VIEUX--
TU ES UN VRA/

 

  

 

Presque chaque raid
i

campagne.
des plus passion-’

vendredi, 11 septembre 1942.

Tirez le meilleur part!de votre THÉoe

 

 

‘avier d'un coté du fjord a l'autre,

‘es enbles étaient attachés à la ci-

+ de deux montagnes hautes de

TOU picds ot situées à 20 milles l'une

e l'autre. Malgré la distance et le

Une bonne réponse
Un jour, dans une des stations

voisines de Rome, quelques préten-

dus esprits forts se trouvaient dans

vn compartiment de chemin de fur
voids de ces câbles, l’affaissement |

« ucentre n’atteignait guère plus de seutant entre eux, ;
cux cents pieds, Cette ingéniosité] | tout à coup, UN pretre ments

“1 ve chef-d'oeuvre de génie alle-|* AUS le wagon. . .

nand furent fatals au commandant Oh: Monsieur le eure, lui dit
| culte escudrille, dont l'avion alla l'un d'entre eux avec une grande
onner contre un des câbles. upparence de bienveillance, vous su-

En raisen du brouillard qui ré- vez sans doute la nouvelle?

Et plein de fatuité il poussait ses
oat presque à ras de clocher, il

du genou.
‘ut impossible de pilonner le Tirpitz

neette occasion, vu le danger

weher fe village et ses habitants.

vorsins

de
n'ai pas lu dans les journaux.

. Comment, Vous ne savez pus?
Les voyageurs de Jules Verne nef | ou | 5 0 1

: So Mads en ne parle que de cela!Satconrurent guère plus de chemin on Be parte que de ce
Mais, Monsieur, je ne sais absolu-n'affrontérent de plus considéra- :

vent orion de eeogue vous voulez me

Seharnherst et le Gneisenau, le vail-| + orpaclins, je vous prie d'accup-

 ant aviateur canadien-français prit ['*1 ces deux sous, ;

art à des attaques contre Tobruk, Tous veux qui se trouvaient dans

Bardia. Benghasi et autres objee- compartiment sont partis d'un
Sve dein mentionnés. cnntense éclat de vire, et le malheu-

«eux esprit fort, tout pâle de colère,

Pendant os permissions ie eut Pout oblicé de changer de comparti-

ro- visita Jérusalens, Bethléem, ment ut plus vite.

Alexandria, Tel-Aviv, les Pyrami- > >. + +.- -

jes, ete, ete. 11 quitta Suez par ba-

“au et contourna l'Afrique s'arrê- ; “ LE PEUPLE ”

  

  

 

«nt à Tapelown, Freetown, Durban, : est imprimé aux ateliers le

“our firalemest débarquer en An-

Ü

La Société d'Imprimerie Ste-

“icterre en fin de février dernier. Mari. « est publié par lu

j L'officler-pilete Pilon n’est d'ail- Comuagnie du “Peuple”, Ae

{leurs pas le cul de sa famille sous Mont nagny, le vendreds ae

es -rapeaux, Nes trois frères ont chu+ semaine.

St son eX. mple, Rheal âgé de 19 ABONNEMENTS:

us, est “dio-opérateur mitrail-, Canara, District, 1 an $1.0¢

ire bud ‘utre-mer avce l'a- | Can. ‘lors Dist. 1 an 1.50
Viation; Rolland, dgé de 21 ans est, Liats Unis, 1 an 2.09 + Armee ot Hector de 13 ans fait , ment payable d’avance
nartie de ln Marine de guerre. N y,

Siriet

. RT Co uoillir | La Jate qui se trouve A la
i Vri n Ade quol senor [Y . . .vraiment node £ saite du l'adresse des abon-
T'atficier-pilote Pilon est natif d’Ot-: Lécresse ces 008

M. Hyacinthe Piton,, bla date d'expiration denés €

PV, et fus de Tr l’aboi nement et sert de reçu.
le la Capitale fédérale. air: à janvi Ca
* ; Air i janvier 43 signifie que

LISEZ NOTRE JOURNAL l'abonnement a été payé ju-
que'n janvier 1943 et qu'on est

J id ei en vise. Si, un mois après
L’aall € u rein te. de l’abonnement, la da-

te nh

bonne

ve en

Pri

:t pas changée, nos a-

nous 1endraient servi-

nous signalant cet oubli

re de faire remise par

voleur de renos
Bien des gens semblent ne jamais prendre

| ure bonne nuit de sommeil; remuent sans   cesse—les yeux grands ouverts. lls s’en on ;
prennent parfois eux “nerfs” quand c'est bon > poste ou d'express, a

peut-être Îe rein. En santéil filtre les poisons ‘ordr. de “La Cie du Peuple”
du sang; malade, les poisons restent dars Mont: 1agny, P. Q
l'organisme. Insomnie, maux de tête, cour- | Lu IE
batures font souvent suite. Si vous ne | Pri re de toujours donner
dormez pas bien, prenez les Dodd-—remède Fine: the adresse quand on
favori depuis plus d’un derni-siècle. 103-F dema de à changer l'adresse

Pilules Dodd pour le Rein du je irnal.
wœ -æ <> > - 'w+
 

 

 

   
  
  
  
  
  

    

 

SI VOUS SOUFFREZ DE:
FAILLESSE COURBATUPES

J NERVOSHNE  EPUISEMENT

FATi3UE HABITUELLE
MAIIQUE D'APPÉTIT

  

 

  

PRENEZ LES

PILULES MOROSiLULES| R
V 46 31-DINIS, MONTRLAL

Pour vos

IMPEESSIONS
De toutes sortes . . .

Adressez-vous a :

pps"DDIJEP Ç ry
Ea 254 BR L. nr IA

LAN RECHARD, Poop,

55, St-Jean-Baptiste, —_ MONTMAGNY

\ttention <péctale aux commandes par la male.

INO

Téléphone 73

GEORGES HEBERT
Notaire

i Conn sare de la Cour Supérieure

Flaccroeals d'argent sur hypothèques ou débentures

Assurance Feu, Vie, Maladie, Accidents, Re-ponsabilité, Autos.

64, vue du Dépot — — Montmagny
SEY

Non, Monsieur répondit le eure, |

Jos 11 de plus graves dangers que].
Lsoph-Antoine-Aurèle Pilon. En[ "T*- 2. ; ;

Us des raids qui l'amenèrent au- a REEL henreax de yous

sus dus villes allemandes de Kiel, #PPrerirez Cest que... le diable|
Voenrshaven, Essen, Lubeck, Ros- 7! mort. ;

“oek ete, ete, le port de Brest en Vraiment. reprit le prêtre. Eh

“rance oceupee où il bombarda le | EH COMME J'ai toujours cu pitic

CARTES PROFESSIONNELLES

— ET D'AFFAIRES —

 

MNAMAS

SR

ESS

ES
BOULANGER, FOKTIER & RONDEAU, CA

Comptables Agréés

Chartered Accountants

et

Syndic Liceneié

—000—

MAURICE BOULANGER, B.A, (

Syndic Licencié

GUY FORTIER, BA, LS.C, C.A.

REAL. A. RONDEAU, B.A. CA.

71, rue St-Pierre, Tél.: 2-4079
QUEBEC  

ARCA

CHARTRE, SAMSON & CIE
Comptables Agréés

Chartered Accountants

Successeurs de

LaRUE & TRUDE

et de

KNIGHT & CLE

Maurice Samson,

SAMSON,
Maurice Chartré, C.A. C.A, Jacques LaRue, CA, \.-Emile Beauvais, CA.
Jean-Paul Gauthier, C.A. l°.-Harry Knight, CA.
Léon Coté, C.A. ; Gérard Marceau, CA.
Paul-Bmile Brunet, CA. I Lucien-P. Bélair, C.A.
Lionel Roussin, C.A. | Jacques Angers, CA.

| G-Frank Lafferty, C.A. I Dollard Huot, CA.
Raymond Fortier, C.A | Albert Garneau, C.A.
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard, CA.

| MO _. QUEBEC --  ROUYN

 

Dr Clément ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Pratique générale de médecin
philippe rousseau

avocat
et de chirurgie vétérinaire.

| Rue St-Jean-Baptiste

montmagnv MONTMAGNY
Tél: No. 36

rue de la gare — tel: no § EE

AEEAY NGISE.

LORENZO TETU
Comptable - Vérificuteur

Liquidateur de VFaillite

Svndie Autorise

81 r. St-Pierre

QUEBEC

A. CHOUINARD, CR.
Avocat

Téi.: 48

25, rue de la Gare,

Montmagny.

Bureau: 
DR J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

|COCO” 19, tue Saint-Jean Taptiste

|SA MONTMAGNY
Me René Paré, Me Jos, Murineau Tel: du.
B.A, LL.L B.A, LL. L, |PARE & MARINEAU

AVOCATS

MONTMAGNY
31, du Dépôt

Tél.

Dr J. M. Bernatchez
Fhirurgien-Dentiste

4, de la Gare.

202 Hayons À

Tel. 194

 

Geo-René Fournier, 11.1
Stan, Déry, LL.L
Ubald Desilets, LIL

Fournier, Déry & Desilets,
| AVOCATS
| Bureaux à:

Montmagny tous les samedis,
chez Dr Lavallée, Dentiste,
rue St-Jean-Baptiste.
Québec, tous lus jours,
ii 37 rue de la Couronne.

 

—_
—_
—

Toujours en mains les der-

nières créations en fourrures.

tel que: Manteaux, garnitures

et parures de cou.

Notre atelier est à

disposition pour tous travaux

tel que repassage, refection ou

teinture.

A. COTE
Optométriste-Opticien

15, St-Thomas,
Montmagny.

votre

! TOUT TRAVAIL

GARANTI

EXPERIENCE

DE 20 ANS

— CHEZ —

L.-P. THIBAULT, Enr.
| RAYON X

Dr Jean-Luc Lavallée   Québec282, St-Jean,
| hirurgien-Dentiste

| 44, St-Jean-Baptiste,

MONTMAGNY

Tél. 53 -— Anesthésie au Gaz

nat

  
    

 

   
En vous relirapl eux

HOTELS

FORD
 

Ê
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

   

DEPUIS LE 27 AVRIL 1912 d'oternes,
MONTMAGNY du feu,

eenvenable-

ment  sltués,
stationnement

   
Couvois allant à l’Ouest

 

  

  

     

     

       

 

No. 3 Océan Limité tous

les jours . 2.17 a.m.

No 1 Express mariti me,

tous les lours 12.26 a.m, pas plus que
No. 31, local tous les jours $250
dimanche excepté . 6.30 p.m, 0

Pour carte oul

Allant à l’Est Splinnt,
FORD HOTELS 0.

No 32, local tous les jours Montreal
dimanche excepté . 10.10 a.m,

No 2, Express maritime, nuh
tous les jours . 6.30 p.m. Tern! £2

No 4, Océan Limité, tous
Les jours 1.38 am. PER:ma35
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SAINT-ROCH des Aulnaies
Mariages

Le 29 août fut béni le mariage de

de Mle Lainée Marier, fille de M.

Odélurt Marier, décédé à M. Jeun-M.

Rouleau fils de M. Jos Rouleau de

Ste-Anne de la catière,

Le 2 sept MHe Zénaide Francoeus

lille de M. et Mme Adélbert Francueir
Roger Belzile, de Québec,

Po

  

épourait M.

fils de M. Ernest Belzille € Mme

Belrite décédée.

Nos voeux de bonheur aux nou

veaux époux.

M Jos. CGamuche, M. et Mme Louis

Viana et leurs enfants de l'Istet,

M. François Giasson de Québee, €-
taut en visite derniérement ches M
Jus. Létburneau.

M et Mme Jos, Pelletier « leurs

enfants. de St-Antonin chez M. \mé-

dee Pelletier.

M. Charles M. Deschènes et Mane

Deschènes d'Abitibi, M. et Mine Cus-

M. Desvhène- de Québec,

hee Mme Vve Elzéar M. Dechènes.

Moet Mme Charles Dumas et leurs

calants ont laissé leur résidence

rave Claient

pour retourner à Québec.

Moet Mine Marcel Genest de

tre, chez M. Achille Lizotte.

Miles M-Ange et Madeleine

LoUrneau, gg. Mtie Therese

Inst. sont retournées à

Qué

Lee

Le-

Qué.

et

tourney

bec. après des vacances passées ches

M. Jos.

meilleurs vceux di

fille Mme Vie

Maries nous « quittés pour
su co vent chez les Rév. SS.

Limoilou

Létournaau,

Mie I,

Adélard

entrer

Servantes

Qu£bec.

eur perc

Nos

Marne de

qui

du Sucré-Coeur à

l'Exposition annuelle des Fertuière-
sept.

de

prix ont été décernés à nn grand nom-

dexposantes. M. Bérubé
et félicité chaleurs use-

iucal les Ouvrières de ce voresde cecercle,

SOUPERSD’AUD'AUTOMNE
par Barbara B. Brooks

eut leu tiardi le ler Les exhibis

étent nombreaux ci choix le

bre le cure

coe ngrager

fini, les sont

ternünces, l'école a rouvert ses por-

‘ts, et nous commençons tous à son-
“cr aux jours courts de l'hiver. Pro-
litons done de ces quelques semai-

d'Eté la Saint-Martin pour

brepurer des soupers qui “exigeront

de lu marche” —des repas du soir

qui iront dans un panier, et qui au-
vat meilleur aspeet et meilleur

uv grand air. Ou bien encore.

> les enfants, au coucher du soleil,
out turbulents et veulent respirer

l'air frais d'automne, préparez vo-

Uo panier à pique-nique et allez

++ pare le plus proche, Un repas

vrdinuire de tous les jours devient
immedintement une aventure. Les
pus composés d'un seul plat con-
Viennent surtout parce qu'ils sont
fuciles à transporter, Par exemple:

de: nouilles au gratin avec des res-
te de viande, des bifteeks à la Suis-
se avec du riz, du spaghetti avec
des boulettes de viande, du ragoût

boeuf où d'agneau, ou n’impor-

te quelle salade de poisson, de vian-
Ce ou d'oeufs. Les aliments chauds
testeront chauds jusqu'au moment

de servir vous les mettez
cans des récipients isolants ou dans

un plat-caserole enveloppé de plu-
‘leurs fouilles de journaux.
La sulade de pommes de terre est

un des plats favoris pour les repas

on plein air, mais n'oubliez pas qu'il

y & beaucoup d’autres salades. La
verdure qui est sortie croquante du

réfrigérateur restera fraîche si vous
l'enveloppez de papier glacé. TI est
facile de l'assaisonner de vinaigret

te sur les lieux, Les carottes et les
loncombres coupés en bâtonnets, le
céleri où les oignons verts se trans-
bortent Également bien dans des
NLCAUX en verre fermés.

l'été est vacances

nes de

Hout

1ue

les si

Lu pain? C'est nécessaire Les

‘andwiches faits avec une variété
de Furnitures sont toujours très re-
cherchés, Mettez, dans. votre panier,
un pot d'une des nombreuses varié-
tes de fromages pour sandwiches.
Les petits pains et les brioches avec
du beurre (lisparaîtront rapidement.
Que boire? Pour les enfants, du
lait —- bien entendu. Gardez-le froid
Ans une bouteille isolante Les
“randes personnes voudront peut-
être du café chaud, Un pot de limo-
fade plaïra peut-être à toute la fa-

dete

“Le Canada un modèle
pour le monde entier”

 

Nous Voici au troisième anniver-
| snire du commencement de lu guer-
fre. ies mots de notre roi: “Le Ca-
nada pourrait devenir un modèle
pour le entier.” lors de son
départ de nos côtes juste quelques
mois avant que ln guerre éclate,
vivront à jamais dans l'histoire de
notre pays. Hs ont fait réfléchir
plusieurs et feront penser encore

le destin du Canada,
Cette phrase nous étonne

l'ampleur du rôle que le
i DCI jouer, pour ceux d’entre nous
! sousestimons les possibilités de
notre pays en le comparant à d’au-

plus grands états, Mais au
de moral et spirituel le

; Cunada a un fondement qui sous la
direction Dieu doit mener à un
grand avenir. Une grande partie du
peuple canadien, français et

glais, a encore foi en Dieu et

monde

plus sur

par

Canada

Rel

tres

! Dont vue

de

an-

par-

“LE RECUEIL”
de septembre 1942

L'édition de septembre de “LE
RECUEIL”, l'une des meilleures re-
“vues de langue française, offre un
ires intéressant choix d'articles. On
y trouve plus particulièrement les
articles suivants: Le développement
de l’enfant, condensé de “Nos Eu-
fants”; Les maisons de l'avenir, de
“Les Affaires”; Dirigeables, Méde-
cins et Plongeurs, de “Extension”;
Pierre Laval, de “La Voix des Mil.
le-Tles” Photographie astronomi-
que, de “Le Devoir”: Le secret du
U-Boat, “Le Courrier de Gene-
ve”; Musique de cirque, de “Etude”
L'herédité est une loterie, de “Com-
mon Sense”; Art et Climatisation”
de “La Revue Moderne”: Les épreu-
vex de Paris, de “Le Samedi”: Le
Jardinicr Magicien, de “This Week
Magazine”; Les oreilles qui

“Etude” L'herbe à

“Christian Farmer”;

chinois, de

de

voient,

lait, de

L'Art culinaire
“Fu Jen”; La Fièvre des

Feins, de “Nature Magazine”; Le
second front, de “La Voix de Fran-
ce” Une mémorable journée, de
“Marine”; Fabrique de jeunes cri-
ipinels, de “Relations”; La force €-
tonnatte animaux, de “Nature
Parade"; L'ordre européen, de “La
Frande Un meurtre dans
la cuisine, de “Parents’ Magazine”
Les aboiltes de “Ame-

of Pharmacy”; Su-

“Columbia”: Dialo-

deux Frances, Marcel

et pour un fort

intéressant volume en résumé, “Sta-
line”, de Emil Ludwig. “LE RE-

TUEIL" vous offre chaque mois

160 pages d'une lecture des plus

nstructive, T1 se vend 25c dans tous

les depôts de journaux et on s’y u-

banne moyennant $3.00 par an. Nu-
ntéro spécimen contre

CP 100, Station *

SAINT-DENIS

de

des

Libre”;

laborieuses,

rican Journal

peistitions, de

gnes

Dugus;
des de

terminer

Se en timbres.

. Québec, P.Q.
B

 

 

  mi trouve la zolidité

y a les deux races

eux se mora-

. Puis, il Iune

Let donne au pays un lien avec |

1 culture latine de l'Europe et de

l'Amérique du Sud. L'autre

l'Angleterre or

C’est

donne

lex E-

force

seulement

un lien avec

tat=-Unix.

de notre

pourquoi la

unité n’est pas

técessaire à notre survivance mais

aussi à l'avenir de la plupart de la

blanche.

Les Pères Confédération

cut la que le

Canada pourrait être une nation. a-

ratrice qu’il pour-

Dominion Dieu

que

race

La

conviction

de

eu forte

inspi

le

June l'autre. Ce

par l’uchèvement de cette vision que,

vee l'idée

rait devenir de

mer à n'est

 

  

 

le Tanada trouvera son vrai destin

+t son but dans le monde.

mille.

Un choix de fruits et de petits ga-

taux sees fait un excellent dessert,

ct un qui est toujours prèt à em,

porter pour les soupe au grand |

ai, Vous pouvez servir un seul

genre de fruit où plusieurs genres

— pommes, raisins, prunes, ananius.

melons, autres fruits de s

Les petits fours riches et les pe-

tits gâteaux fourrés font un des-

complet facile à emporter

bon à

ison,

 

ou

 

sert et

h servir et si manger!

Plat pour souper

de nique-nique

!» livre de nouilles fine= où de ma-

aroni

2 pintes d'eau

1 cuillerée à soupe de sel

: cuillerées à soupe beurre

1 vuillerée à soupe de farine

Pincee de paprika

2 tas de bouillon

Loc, a thé de sel

a thé de poivre

viande cuite

de  

 

 
uo livre de

3, tasse de riz éclaté au four

1 ec. à soupe de beurre fondu

Faites cuire les nouilles

l'eau bouillante à laquelle vous au-

Egouttez. Faites

dans une cassero-

dans

167 ajouté le sel,

fondre le heurre

le, ajoutez la farine et le bouillon.

Remuez jusqu'à ce que la sauce soit

lie

—

Ajoutez le sel et le poivre. Coupez la viande en dés et mélan-

Ajoutez la

‘assero-

gez-la avec les nouilles.

sauce, Versez dans un plat-

le Ecrasez le riz éclaté au four et

snapoudrez-le sur le dessus. Arro-

sez de beurre fondu et saupoudrez

ée paprika. Faites cuire Z0 minu-

tes à four modéré (400 F .

Recette pour 6 portions.

Kemarque: Vous pouvez faire le

bouillon yn faisant dissoudre 2

vouilloncubes dans 2 tasses d'eau

bouillante.

Gâteaux aux flocons

de maïs pour le thé

1, tasse de beurre

oy tasse de sucre

2 oeufs

1 ©, à soupe de noix de coco

t, tasse de lait

1, ce à thé d'extrait de citron

114 tasse de farine

15 ¢. à thé de poudre à pâte

& tasses de flocons de maïs

Mélangez le beurre et le

Battez bien les veufs et ajoutez-les;

sucre.    mélangez bien, Faites tremper la

{Stanislas Dubé,

anniversaire

Le 1x août,

anniversaire de M, Octave Pelle-

ter ot

re de M. N. Rossignol.

Exposition des Fermières

dernier. «

Cercle

Nervice

à ête chante le servi-

vu

service anniversui-aussi le

le 25 noût «eu lieu

des Fermiè-

Un

donnes

l'Exposition du

paroisse, grand

furent

foule

admirer

tes de notre

{nombre de prix

ut

venus

exposantes une de visi- tenes sont les ma-

grnitiques

Année scolaire

 exhibits des Fermières

élèves des col-Aux

l*ge et écoles,

institutrices,

nous souhaitons beau-

l'année

de commencer.

dure ubsenté

retraite à Ste-Anne

Quarante-Heures dp

de scolai-

re qui vient

M. le

suIVre su

coup succes pour

pour

et

St-

s’est

vour les

Philippe de Neri.

Hudon

avoir

—M. l'abbé Lours-Emile

est retourné à Québee, après

passé les Vacances parmi nous, ain-

si que M. l'abbé Maurice Raymond,

étudiant au Séminaire de Québec.

M. l'abbé F, Gugnon est main-

tenant au collège de Ste-Anne, pour

continuer l'année, comme profes

seur au collège.

—M. et Mme

ct leurs enfants,

mand Pelletier,

passe quelques

—Mlle Catherine

quittés pour aller

Carmel.

Décès

Nous apprenons regret la

mort de Soeur St-Denis, née Anne-

Dube, fille M. et Mme

décédée à l'âge de

Nos sympathies

Pelletier

M. Ar-

ont

Lauréat

que

Jonquière,

jours parmi nous.

Dionne nous a

enseigner à Mt-

ainsi

de

aved

Marie de

35 Chine.

aa

uns. en

famille.

 

 SAINT-CYRILLE
 

Le 80 aout, M. J -Anthime For-

tin, de Dolbeau, Lac’ St-Jean, Mlles

Mavie-Anna Bélanger. Marie-Jean-

ne Lavoie ot Olivine Pelletier. de

noix de coco dans le lait et ajoutez

au premier mélange avee le parfum,

Tamisez la farine avec la poudre à

mélangeantpate et ajoutez-la, en

‘usqu'à ce que ln pâte soit lisse.

Roulez des cuillerées à thé du mé-

lange dans des flocons de maïs €

«rasés et placez-les dans un moule

à petits muffins graissé, où faites-

les tomber sur une plaque grais-

sée. Faites cuire 25 minutes à four

nodéré (375F.).

Recette pour d': douzaines de

petits gâteaux vI4 pouce de dia-

metre).

Pain de corned-beef

2 tasses de corned-beef cuit passe

au hachoir
3 tasses de flocons de maïs

1 tasse de lait évaporé

6 ©. à soupe de catsup

1-4 e. à thé de poivre

“ye. a thé de sel

Mélangez bien

dans l'ordre donné.

dans un moule à pain

faites cuire environ 45

four modéré (350F.).

Reectte pour & portions,

ingrédients

Mettez le tout

graissé et

minutes à

les

aux |

 
fut
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“LE PEUPLE”,

Québec,

langer.

—Le 3 septembre, M. Gérard
Turgeon, Mlle Jeannine Caron, de
Québec et Mlle Eliane Normand, de
St-Eugène, étaient les hôtes
leur amie, Mlle Yvonne Bélanger.

-M. Elphège Bélanger, de Mont-
real, était de passage chez son pè-
re, M, Omer Bélanger, ces jours der-
niers,

~M. Fernand Lapointe, Mile Ve-
ton‘que Normand, MM. Raoul, Con-
rad et Marie-Jeanne Lavoie, de Qué-
bee, M. Joseph Guimond, du ap
St-Ignace, Mlles Eliane et Jeanne

d'Are Normand et Mme Paul-H,
Thibault, de St-Eugène, tous de
passage chez M. Omer Bélanger,

dernièrement.

SAINT-PIERRE

Funérailles de Mme

Chrysologue Bélanger

C'est avec regret que nous
vons appris le décès d’une vénéra-
ble nonagénaire en la personne de

Mme Vve Chrysologue Bélanger,

née Anna Breton, décédée le 29

août, à lu résidence de son fils, M.

Joseph Bélanger, après quelques

semaines de maladie, à l'âge de 92

uns et 9 mois,

Avee Mme

doyunne

vendredi,

de

 

 

u-

disparaît

paroisse,

Bélanger,

d'âge dee la

Profondément chrétienne ot ver-

tueuse, c'est chargée de mérites

pour le ciel, qu’elle a rendu sa bel-
le âme à Dieu, Munie des secours de

la religion, entourée de l'affection

et du dévouement ses enfants

jusqu'à la 4e génération, mort

fut paisible et douce comme l'avait

ete sa vie, Son souvenir vivra long-

dans le coeur des siens.

funérailles ont eu lieu lundi

août, en l’église paroissiale,

heures, Un long défilé de pa-

et mor-

la

de

sa

temps

Les

le 51

à 10

rents d'amis de la maison

tuaire l’église, a fait escorte à la

regrettée disparue, L'église avait

revêtu ses plus riches tentures de

deuil et la cérémonie fut très so-

lennelle.

La

le

du corps fut faite par

Rancourt. Le service

par M. l'abbé Richard

professeur au Collège

et petit-fils par alliance

défunte, assisté de MM. les

ubhés R. Rochette, vicaire domini-

cal et Charles Létourneau, aumônier

de la Communauté des RR, 8S. du

Bos- Charlesbourg, com-

mn et sous-diacre. La cho-

rale paroissiale, sous la direction

de M. Armand Blais, à exécuté la

messe de Requiem et des motets de
La R. Mère St-Simon,

levée

M. curé

chanté

Braudoin.

Ste-Anne,

de la

Pasteur, à

diacre

circonstance.

des Soeurs du Bon-Pasteur,  tou-

chait l'orgue.

Portait la croix: M. Alphonse

Morin. Les porteurs du cercueil é-

taient: MM. Charles Bouchard, Ar-

cadius Lavallée, Amédée Morin et

Willie Gagné, Le corbillard était

dirigé par M. Alexandre Roy. Ton-

duisaient le deuil, ses fils: M. Jo-

seph Bélanger, de St-Pierre et Ar-

sène Bélanger, de Montmagny; ses

filles: Mme Alphonse Beaudoin (M.-  vt Mme Vve Auguste Bou-

(Julia); son gendre, M. Al-

Beaudoin; ses belles-filles

Joseph et Arsène Bélanger;

ses petits-enfants: MM, et Mmes

Georges Fournier, de Montmagny.

Lauréat Bélanger, de St-Pierre, M.

Pivrre-Aimé Bouchard et Mme Ar-

mand Fournier, de St-Pierre, Mlles

Carmen et Jacqueline

Montmagny; ses ne-

veux ot niceces: MM. et Mmes Al

phonse Breton, Arthur Pouliot, Ad.

sutor Martineau, Maurice Martineau

StMichel, MM. Lucien Breton,

Pouliot, Evariste Breton,

Léo et Paul Pouliot, Ovide et Ju-

les Breton, Emile Breton, de St-Mi-

Milles Colette et Thérèse Pou-

Anne),

chard

phonse

Mmes

Ghislaine,

Bélanger. de

de

chel,

liot. Alma et Josephine Breton, Al-

bertine, Gisèle et Cécile Breton et

Estelle Chamberland de St-Michel,

et M. Arthur Beaudoin de St-Pierre

La plupart des paroissiens se sont

joint à la parenté et aux amis ve-

nus de l'extérieur pour rendre un

ultime homage à lu regrettée dis-

parue.

La collecte fut faite par

petits-fils de la défunte, L'inhuma-

tion fut faite au cimetière parois-

sial dans le tot de la famille, La di-

deux

reciion des funérailles avait  êté

confiée à M. Paul Boulet de St-

François. Outre les parents ci-haut

només, la regrettée défunte laisse

dans le deuil trois petites filles Re-

ligieuses, toutes trois de la Com-

mmmauté du Bon-Pasteur à Québec,

Un grand nombre d’offrandes de

messes, affiliations, bouquets spiri-

tuels, lettres ct cartes de sympa-

thies ont été déposés sur cette

tombe.

Nos sincères condoléances à la fa-

mille en deuil.

Mariage

Samedi, le 5 septembre, en l'égli-

se paroissale à 8 hrs, M. l'abbé Roch

Rochette, vicaire dominical, a bénit

le mariage de Mlle Cécile Morin,

mstitutrice. fille de M. et Mme Al-

phonse Morin avec M. Laval Au-

clair peintre, fils de M. et Mme  

11 septembre 1942.

étaient chez M. Omer Bé- | Andre Auclair de Montmugny. L'au-
1e] et le choeur étaient brillamment
décorés de lumières ot de glaïeuls,
Pendant la messe, M. l’abbé J. Ran-

court Curé à exécuté un magnifique

plogrammie de chant et R. Mère St-

Simon des 88. du Bon-Pasteur, tou-
chait l'orgue. Lu muriée entrée au

bras son portait une jolie

toilette bleue avee voile de méme

teinte, Un livre d'heures à

de fleurs completait sa toilette.

André Auclair était le témoin

fils. A l’issue de la céremonie,

et Mme Alphonse Morin, rece

leur

parent. et

de pere,

signets

M.

de

son

M.
vaient à

d'invités

deux familles.

M. et Mme

parus en voyage à

Auclair portait alors

de luinuge beige, garni vison,

chapeau ct accessoires bruns. A leur

ils résideront à Montmagny.

bonheur.

residence un groupe

de d'umis des

ensuite

Mme

costume

Auclair sont

Montréal.

un

de

retour,

Nos meilleurs voeux de

L'école du village dirigec les

RR, Soeurs du Bon-Pasteur

écoles rurales ont ouvert leurs por-

tes à lu le ler

tembre et uu Couvent durige ega-

lernent par les RR. S30 du Bone

Pasteur, l'entrée dus pensionnaires

s'est faite jeudi le % septembre. Aux

Rv ies Soeurs et aux Maitress

luiques ainsi qu'ii leurs élèves, nous

leur souhaitons dix

par

et les

gente écolière sep-

 

de succès,

 

-—MM., Fernund Lapointe vt re

LoNrne poursuivre ses études au

Collège de Lévis, Paul-Emile  Lé-

tourneau et Fernand Bouchard au

Séminaire de Québec et Jean-Marie

Cloutier. Ste-Anne.

Le 4 septembre, à M. et Mme

Pierre Richard, nee Thérèse Talbot,

deux fils un

heures

a ote

au Collège

 

sont nés jumaux, est

quelques apres sa

l'autre

décédé

naissance, baptisée de

4 septembre. sous les prenoms de

Joseph-Claude-Ernest,

’arrain et marraine: M,

Talbot grands-parents

Porteuse Mme lorenzo

Montreal, tante l'en-

et Mme

Ernest de

l'enfant.

Tardif.

fant.

-—M. Odilon

leurs enfants et

Québec sont venus passer

che. chez leurs parents M.

Eug. Pelletier.

— Mlle Lucie

la vacance chez

maman, Mme Johnny Blais,
toarnée dans sa famille à Québec.

Mlle Bernier, passe

quelques Quebec des

amies.

de de

 

Kirouac et

Nicole.

le diman-

et Mme

et Mme

Lise de

Boldue avoirapres

grand'-=ipassé
est re-

Carmen

jours à chez

«t Mine

Miles

Clou-

Pelletier. M.

Kirouac et enfants.

Pelletier et Fernande

t M. René Pelletier, étaient

chez

—Mme Eux.

0. leurs

Eliane

tier et

visite dimanche, à Montmagny,

M. et Mme Paul-Arth. Morin.

-M. et Mme Paul Bernier

sont rendus à Québec. à

en

se

l'occasion

 

de la Fête du Travail.

—M. Chs-Amédée Bernier. avoeut

le Québee est venu passer la fin

de semaine chez sex parents, M et

Mme Charles Bernier.

—M. l'abbé Charles

mois de santé et}

Letourneau

 

 

Incendie a la résidence
’eté de M. P. Béchard

 

  

      

 

! Mort tragique d’un ex-pilote
M. J.-H. Talbot
 

  

 

Lu. ; Une fumille très en vue de Qué-
,Ç La muison d ote de M Philippe Lee vient d’être plongée dans un
3echurd, gérant de la Cie Bélan- teuil cruel par la mort de M. Jo-
æer, Ltée, u ête entièrement détruite “eph-H. Talbot, ancien pilote cera
pur un violent incendie, lundi apres- + « mort, lundi après-midi par une
midi, de 7 septembre. Cette pro-uitinnobile à Berthier.
priete TL ser environ a malle Le défunt était le pére de Mlle
et demt a lour-t de lu ville de Mont- J-unne Talbot, secrétaire général
magny. Les flammes furent aperques ide PAction socinle catholique fé-
Vers 4,30 he par un voisin M. Lu minine,
tn Proulx, employé sur la fermes M Talb vluit age de S2 ans

de M. Laurent Fournier. En l'espace etat ue à Berthier (Montmagny)
“te quelques heures, cette vaste male te 12 février 1x60, Après sept aus
son. enticrement construite en bois, d'apprentissage au long cours, il
u été consumée de foud en canbe fat reçu pilote à l'âge de 27 ans. À
Les flammes, activeus par un vent

|

vs reprise-, il avait traverse l’A-
violent, =uttaquerent même au bo- tlantique, Il passa 45 ans duns le
cage qui entoure la maison, y a pilotage, et fut entre temps pre.
sant des dommages legers. Poeuctit de lu Corporation des Pilu-

Les voisin=, des soldats du camp | ree ét sutntendant de la même
de Montmagny et des gardes civils} parathion durant plusieurs années
se sont Umprovises pompier: volon- | Il depoyu  heauconp d'initiative
mires ct out contribué à empechert 4e. l'aceupation de ces deux pos-
sue de plu- grands décat. ne soleqe en plaidant auprès des autori-
à déplorer, Ds ont supplce au man- jus Maritimes la cause des pilotes
GUC d'euu autant quils ont pus cu 4 en defendant le intérêts de ses
abuttant les arbres les plus mette | ronfrere.
ces cn recouvrant de terre le | Feu M Talbot possediuit la con-
veces de bois enflammier- que tnt fines et Peston ;

ner de la maison. ' peupritecena
Tous les pompicrs volontaires ont’ dune grande probit.J le sous

mamfesté Un courage et une offuse gn justice et de l'honneur.
cite qu'il et bou de signaler Le défunt avait épousé en pre-

vueres Noces dame Eugenie Joncas;
LA CROIX-ROUGE de ee premier mariage, lui survi-

vent Mes Judith et Eugénie Tal-
Depuis Je debut de ln presente

|

bat sen secondes nue2 il épousu
tance, la Croix-Rouge de la pro- Me Adele Jones qe d'u precede
vince de Quebec à confection " Gans Lo tombe 11 vous ans; fui sur
r*pedie outre-mer OBZ effet vivent, se filles, Mile Jeanne Tul-
vestimentaires évalues nu MONAT La -verétaire crnérale dde l'Action
C'est ce que revele Un rapport vus, cotale catholique fominitie, Mune
pur la Maison de ta Croix Reste 00 pierre Dery (Rose Mariet et Mlle
Montreal, Bernadette Talbot. HO luisse aussi
Depuis trois mots, le expéditions su gendre. M Pierre Déry, evaluu-

ont considerable, tn juin, T55%2 teur de lu eile: sos petits-enfants,
articles d'une valeur de J2T2081 €

|

Marguerite, Marie Talbot, Fran-
Het, 42064 articles evalues à yoise Déry, et de nombreux neveux

S14,6012 en uoût, 200056 valant NO, à nivees, Ho etait le dernier survi
151. vant d'une famille de douze,
Durant les trois annees de guerre moreles 25,000 travailleuses bongo ic ‘hiver sera terrible pour les ei-
de la Croix-Rouge, reparties cn 180 ets vonghat tnt Grande-

scetions québécoises, ont e-afeecion j'erefiurne, dx Croix-Rong lance un
Dé près de HOU(L000 d'ecfr vost parpel à toutes les bonn< volcatés:
Mentoires ct pansenten chief elle a besoin die onter cousidé-
CLIX pour nos soldats, nos aviie rablement Te Lombre de ses bene

teurs, nos marin. et les coupure

|

oles dine des afi « tu tâchede notre maris marehamles dan inunense qui lui incombe. Qui ne

ee chiffre sont compris aus-1 um atone beerle la Croix
certain nombre de courtopointes, de Rouge où à domicile, consacrer

vetements d'enfant et de robes por | Hlque dants chaque jour pour
les victimes des bombrr-lement- donner plu de confort a ones com-
ou | patriotes combattant terre, sil

Anmônier à la ‘omunaute des REL | mer et dans des aur-"
Au Bon-Fasteur à Charlesbourg, : --—

stat en veste chez on père, M On appellera environ 25,000
Letourneau, dernièrement.

Mme Ferdinand

enfants Montmagny.

Anthime

M. et

leurs

Rousseau

1 de

sont Venus passer le dimanche, eh

M, et Mme Arémisse Rousse: à,

-MHe Madeleine Lamonde, am

avoir passé quelques mois à Moni

LIAENY, Est revente demeurer Jan

famille.

M, Léo Fournier Montma-

etait dimanche, Finvite

Mlle Madeleine

sa

de

gy de

ante, Lamond.

|
son

Canadiens durant septembre
OTTAWA
service

Thess

national

représentants

selectit et du

Services

fa
sul

|
aumistere des nationaux de

vere déclarent que de 20 à 25,000

ateudien recevront leur appel pour

vec obligatoires a cour- du

vs septembre,

Mourir, ce n'est pas mourir, c'est

| nanger.” Lamartine.

 

 
 

        



  

“LE PEUPLE”, vendredi, 11 septembre 1942,
 

Pour obtenir une boisson rafraichissante,

mélangez du Gin de Kuyper avec du

ginger ale, du citron et du limon, de !a

bière de gingembre ou de l'eau tonique,

puis ajoutez de la glace.

  

  

  

PTIITFTPROTes
*3.90‘2.70 7.15

Diatilié st embouteiilé au Canaca
sous la surveillance directe de

JOHN de KUYPER 4 SON,
Dtetitateurs, Rotterdam, Hollande.
° Maison fondée on 1606

LES MARCHES
ANIMAUX VIVANTS

l'ORCS

  

Bon

Muyen

Prix ; Commun

7.00 —

  

   

 

S02FRAR  

    

+
Le

7,50 -— 8.00

50

6.25 — 6,76

 

 

  

Bl (135-175 lbs) (Bacons)

de base. Vendus vivants, Nourris et POULETS VIVANTS (a rôtir)

ebreuvés, offre 11.35c. Gris et blancs

Par camions, offre 11.60c. Truies:

|

A—0 lbs et plus 231i

&c à ve. Vendus abattus: 15.60c B. 5 lbs jusqu'à à lbs 214 e

RABAIS ood lbs jusqu'à 5 tbs 20 me

B2 (125-135 Ibs) 50c| Rouges
B3 (178-185 lbs) 1.50

|

A8 Tbs vt plus 22e
C1 et C2 120-175 Ibs) 1.00

|

3 5 :bs jusqu'à 6 lbs 2
(8 (176-185 Ibs) oO lbs jusqu’à 5 ibs 10¢

Li et D2 (120-175 Ibs; 1.50

|

OULES VIVANTES
U3 (176-185 Ibs) 2,00

|

V0 ibs vt plus 21e
Legers: 114 lbs et moins 1,50 B- 4 lbs jusqu'à 5 ibe tae

Légers: moins de 100 lbs 2.00 ] à lbs jusqu'à 4 1bs Ia%e

Pesants: (190-215 Ibs) 3,00 | ORE- He
Extra pezsatits (200-220 lbs) JEUFS

$2.50 le 100 ! A Gros B38

Extra pe. ant- (220 et plus) A Moyens 37

8 du 0

1

HT 29e
VEAUX DE LAIT OULES ABAFTUES

Choi 1450 14.00] Sélectionnées:
Bon ou 350 |Special — 5 lbs et plus 26¢

Move: 1.00 1250) V0 lbs et plus 25c

Commu cant - 9.50] 1-1 Ibs jusqu'à 5 ba 24c

hot TR 4,00 A—3 lbs jusqu'à 4 Ibs 23c

5 5 lbs et plus 22c

‘OL VILLONS B—4 lbs jusqu'à 5 lb: 21e

Ben -- tuG0 p— 3 lbs jusqu'd 4 ibs 20¢

Moyer Lu ool @ lbs et plus 19€

Corin: - onl 7 4 dbs jusqu'à 5 lbs 18e

HOUTONS 11° lbs jusqu'à 4 lbs 17e

Bor. “0 - TSO|LAPINS VIVANTS
Commun 45 — 5.0015 ths et plus 14c

TAURES Sur les prix ci-haut mentionnés.

Caoix tvp + a +25 «50

|

Tous retenons une commission de

Barne Te S50 - o00f 7 anx expéditeurs individuels et de

Movenie sou x 50 Z°. aux Coopératives affilices

Commune AT Thu "FURRE FRAIS

VACHES Mes 1 pasteurisé 475€

- CNG 1 non pasteurise 445 C

(mx. So “arom pusteurtse Sac
Bonne — To

Movetiite 5,50 00] TPOMAGY BLANC

Comm cc Bac} se 1 pasteurise 15e

TAUREAUX Ne 1 Lon pasteursé 19t5C

“eux type Douche au sD | Ne 2 187$c

NOTRE PART DANS LES7"°C ”
SERVICES FEDERAUX br Mission du Service t 15

Affaires uxtérieure- z1l

Nous cxtravons de tableaux pa-1 Finance. u

rus duns une récente edition dei Focheri - I

I" Action Nationale” et compiles poreau guegrap: » ç

per M. François- Albert Angers, bambre des Commure 5

queleue- chifires intéressants sur “thèque du Parleme- =)

ly part qui est faite aux nôtres dan= 4 rances a

le fonctionnarisme à Ottawa ieee,Loin

 

 

 

ll est maintenant ILLEGAL
d'accumuler des rebuts

d'acier ou des pièces de
machinerie inutilisables

Le régisseur de l'acier a décrété qu'aucune personne ne devra

garder en sa possession, sauf permis, apres le 15 septembre 1942, |

des rebuts de fer ou d'acier d'une prsanteur totale de 500 livres

où plus. |

(Aux fins de la nouvelle réglementation, on entend par rebuts de

métaux les pièces de machinerie, les profilés de construction ou tout
autre article ou produit contenant du fer ou de l'acier et dunt cu u's

pas un besuin immédiat pour des fins zasenticlles.)

L'urdonnance décrète cgalement: ,

Que toute personne ayant en sa possession, après le 15 septembre,

des rebuts de fer et d'acier d'une pesanteur de 500 livres ou plus, doit

endisposer dans les 20 jours. |

Que toute personne qui a une raison valable pour ne pas disposer des i

rebuts de métaux en tant que rebuts de métaux ou qui croit servir

quelque fin essentielle en les gardant, doit faire un rapport à cet effet,

avant le 15 septembre, à l'administrateur des produits d'occasion de

la Commission des prix et du commerce en temps de guerre, immeu-

Me Lumsden, Toronto. Son rapport doit fournir une description
exacte des rebuts, donner leur quantité et indiquer l'endroit où ils se

trouvent

Les dispositions de l'ordonnance ne s'appliquent pas aux vendeurs

qui tombent déjà sous le coup des ordonnances précédentes et
n'atteignent les fabricants et les apprêteurs qui sont légalement

en possession de 1nétaux qui doivent servir à la fabrication de

certains articles.

On peut se procurer une copie de l'ordonnance S.C. 16 en s'adres-

sant au régisseur de l'acier, ministère des Munitions et approvi-

sionnetnents.

Toute infraction à ces nouveaux réglements entraîne une

smende maximum de $5,000.00 ou un emprisonnement i

maximum de $ années ou lew deux pénalités à la fois. :   : Ministère des Munitions et Approvisionnements ‘
| HONORABLE C.-D. HOWE, MINISTRE |

i ae.

tres de son courrier, il trouve cette

(Can, E.-U.) 38

, Justice 20

| Travail 12
Mines et Ressources 8

Munitions et Approvisionne-

ments 5

Revenu national 10

Service nationaux de guerre 23

Pensions et santé nationale ÿ

Postes 15

Archives publiques 50

Iaprimeur du Roi 29

Truvaux publics 28

Secrétariat d’Etat 50
Conseil de recherches 0

Commerce b

Transports 19

Conseil Privé 19

Commission du district federal 30

GOfiice du Niagara v

Office du crédit agricole 20

Rehabilitation de PQOuest 14

Elections Su
Commission du ble 0

Arrangements entre debiteurs

et créanciers U

Défense nationale s

Offices de guerre 11

Cours et juges 233

Dans l’ensemble 11.5

Ce n’est pas réjouissant.

Aussi a-t-on Cru nous faire grand

plaisir, ou pensé nous jeter un peu

de poudre aux yeux en nous annon-

que nous

aurions notre juste représentation,

soit 33 1-3% dans le personnel mi-

litaire qui sera requis pour lu for-

nation d'une équipe de... parachu-

‘istes.

cant ces jours derniers

POUR RIRE
PAS D’ACCIDENT POSSIBLE

fils de l'Oncle Sam

visite en Angleterre: I declare

in ami anglais:

—Vous autres, Britanniques, vous

vous vantez de l'excellence de vos

voies ferrées et du peu de fréquen-

ce aeidents de chemin de fer.

Or, dans le district que j'habite.

‘out est réglé de telle sorte que les

 

Un est er

des

vAlisions sont impossibles.

—Comment cela? interrog. ‘An-

class.
d'est tres snpi N us

qu'un train.

RIONS UN PEU

L'instituteur a donne lu defini-

“ion d'un “anonyme” lorsqu'au fond

la elasse il entend un bavardage.

—Qu'il a parlé? demunda-t-il xe-

verement,

—Clest un anonyme réplinue

petite voix

nw

entrepreneur de cinema ches

interpréter drame

quoavant et terrible. Nombre d'ar-

tistes plus ou moins célèbres solHi-

cituient l'honneur de jouer dans ce

film appelé à faire sensation. Un

matin, parmi les innombrables let-

Un

vait faire un  carte peu banale 
Q0TPS,

zear B

Artiste cinématographique en tous|

mourir admirablement. °°“it
PE

Jecasion:

A vendre machine à coudre voor

{ couturière grarantie dix an-
+» x»

Une annonce en Suisse:

1Froahot, Hôtel et pension de

promier ordre avantageusement

ed. Cure et bains de petit lait.

Station climatérique renommée,;

Vue magnifique sur le lac de”

Constance et les montagnes du Ty-

rol. - Anémie, — Névrose, — Ca-

“torrhe des organes respiratoires.

Maladies de coeur. — Casino. —!

Musique, — Culte catholique.

Chemin de fer: Rorschach-Heiden.

Altherr Simond, propriétæire

Trouvé dans les annonces

d'un journal suisse:
i
||

allemande !Une dame

 Voivntier une jeune fille française|

(«a langue.

ane heure par jour pour lui montrer|

x *

 

im
prendrait !

| ct bon de

Dany les Petites Annonces: |

Bull-dog à vendre; mange n'im-

porte quoi; adore surtout les| en-

| fants.

PENSEES
Si Ja vie était écrite en musique,

un n’y verrait que des soupirs.

E. Fapuet.

20 Fa dix épines de la vie, il en est

sept pour le coeur de lu femme.

Lamartine.

, Chacun a au fond de son âme un

| jardin fermé où naissent, fleurissent

et oublient des plantes qui ne doi-

vent pas être cucillies ni vues de

personne.

i Lamartine.

1
n’éblouissent

les

la -petites vertus

, pus, elles emboument; ce sont

“violettes de l'âme.
Simon.

 

Cenfles vos Ympressiens à autre

prrrmal
i
\

'

!
|

  

 

Attention

a retire des dépêches, à la

fortement

bueaux

 

On

En: postale. vx volis

Wares les uns par des

bien

LA BONNE CUISINE
MOUSSE DE SAUMON

tasses de poisson
tasse de bouillon de poisson

cuillerée a table de gélatine

tasse de crème à fouetter

: tasse d'eau froide

!> ce. à table de sel,
Gonfler lu gélatine à l’eau froi-

2

1

1

1
1

de, ajoutez le sel et le bouillon

cnaud. Defroidir, ajouter le pois-

son bien défait. Quand la prépa-

ration commence à prendre, ajou-

ter lu crème fouettée. Placer dans

un moule rincé à l’eau très froide.

ROGNON DE VEAU A LA

HONGROISE

Parer un rognon de veau, mais

re supprimer qu’une faible partie

de la graisse qui l’enveloppe. L'as-

saisonner de sel et de paprika (poi-

vre de Hongrie); le mettre à cuire

dans une casserole en terre avec

une cuillerée de beurre. Lorsqu'il

est coloré, ajouter 2 cuillerées d’oi-

rnon haché fondu au beurre, Cuire

au four, la casserole non couverte,

pendant 20 à 25 minutes.

Egoutter le rognon. Mouiller

“end de la cusson de 3 cuillerées de

remy; faire bouillir un instant; re-

le

pays après sa révolution, ses rap-

ports avec les nations anglo-saxon-

rs; deux chapitres finaux situent

le conflit sino-japonais dans le con-

{it universel. Ce n’est pas un ré-

juisitoire, ni un plaidoyer, L'auteur

aisse parler les faits; il a la cu-

riosité des idées; sous une forme

vivante et accessible à tous, il aide

% mieux comprendre les imbroglios

wicntaux et leur lien avec nos pro-

olèmes. Nulle lecture ne saurait

«tre plus opportune en ce moment.

Le révérend Père Désiré Berge-

ron, vad, écrit de ce livre dans la

l'Université d'Ottawa:Revue de

“Nous ne erbyons pas qu’il ait

“té publié au Canada un livre aussi

fait sur l'Extrême-Orient”...

Les Editions de L'Arbre, 310, ave.

Kensington, Westmont, Montréal.

  
Fruser Ave., Toronto

Pour Livre de Cuisine GRATUIT
écrivez à: Poudre à Pâte ‘Magic’,

  

tanadisans

 

mettre le rognon dans lu casserole

et ne plus faire bouillir.

CREME FRITE

Préparez une crème épaisse avec

six launes d'oeufs, de. a soupe de

furine, 1 chopine de lait et !» tasse

le sucre, Etalez-la et laissez-la re-

froidir; coupez-la en morceaux ré-

zuliers, passez-les de l’oeuf

battu. puis dans de la chapelure,

“aites-les frire duns de Fhuile chau-

le.

POUR REUSSIR LE

GRILLE

Frottez d'huile le gril avant d'y

porer le poisson pour que celui-ci

dans

POISSON

n'attache pas. Séchez le poisson

-oigneusement avant de le faire

cuire. Huilez-le légèrement avant

de le faire griller, qu'il soit coupé

tranches ou détaché filets.

Retournez le poisson plusieurs fois

sur le gril afin que la cuisson se

fasse presque en même temp= de

vhaque côté.

en en

Poissons se cuisant le gril:

Anguille: achetez-la

vante, de aille

sur

toujours vi-

moyenne un peu  

plus grosse que le pouce, cuisez-la
15 à 20 minutes,

Tare . 1 ;Horeng: incision
chaque coté et cuire 10 minute

tout.

faire trois He

on

Maquereau: l'ouvrir sur + 4

le vadigeonner de beurre fondu, sa-
ler, noiveer ct euire i feu woldey.

CE N'EST PAS MOI!

La maman vient” d'appeler Jean.

et Léon.
—Quel est celui de vous deux qui

0 pris des cerises sans permission?

ne

Jui trouvé des noyaux par terre

Léon vivement. Oh! ce n'est

sûrement pas moi J'ai avale le,

noyaux!

 

LISEZ ET FAITES LIRH

NOFRE JOURNAL

BICYCLE À VENDRE
Bicycle à gazoline de 4 ceytindres

en bon état, à vendre immédiate-
ment à prix réduit.

S'adresser a:

L. P. GOSSELIN

Sainte-Marie, Bce

 

Le confitures où de marinades bri-

Sox les autre pur des boîtes de con-

Jes autres par des boîtes de con-

pas été bien assujettis. Un

un recipient de deux li-

ces

envoi

she pminit

vros de sirop de muïs dont le con-

le

da

s'était répandu dars colis,

eut

chis qui en

voa

On: faire ire

est résulte.

=e une ras  
soudut ou-;Un eoll5 ndre se 2 un

. ces confitures

 

‘acier contenant

oi t dans ute boi-ee

cn carton utilisée ordinairement |
!

sut spl
but sMpieineu

nour li creme u fu glave. Les auto-

rives postales peine à conmpren-

dre comment l'envoyeur pouvait
: :diewun aussi

 

priv rester ù lu mantten-

 

plus Torte rai-ho

0 cutre-mer,

 

[.- PVs d'obj t- perissables er

Fous ci capes ur du pute

detent exposent le contenu

JST neads etre varient

: ; ! RIES ct qui

P le mime cael eau

   
EN ple

 

du de<appointement

pour le de<tinauires A cause du

du correspondances de plus

ex plus considérable ot qui requiert

tout ie temps ds membres du Corps

 

nent bee 41 ut pas bien

mball+ cdvert etre anpagtete-

Le peered en bon ctat et res

od ds -areroît de

Er outre, ©fnat aviser l'en-

et 1 dd nat sire de i

a été fa>

Le Minissere ù FF Pleat à

opto nouveut que les eslis

renferneant des objets fragiles où

enabl susceptibles de ne pas

Cocoon spn destination, ne

bovraient pus être mis à la poste.

 

Tous le colis doivent être  du-

ui nffranchis, bien empaquetés

{une des récipients résistants, en-

dune plusieurs Cpaisseurs

fort et —idement dicclés.

mettre a l'intérieur|

sur |

val pné-

le pet ir

une fouille de papierdu

laquetle + trouvent l'adresse du

“st ators ainsi que celle de Texel

editor Cotte derriere doit aussii

digas roa l'extérieur du colis. Des:

léclarations en douane sont requi-

ses peur tous les colis adressés aux

outrg-mer colis doi-

adressés à l'encre, lisible-
troune- Les

ei 1 ètre

ment et correctement, et il faut évi- 1

d'abréviations

tréme-Orient et qui en observe l'é-

volution depuis une quinzaine d'an-

néus, nous donne une synthèse con- |

ef precise qui éclaire les évé-

nements netucls. H montre, en par.

tieulier, affinité du

cise

les racisme avec la tradition Japonaise, les Hi

nhs de l'influence communiste en

Chine, le. progres de ce dernier

ter de faire usage

qu beuvent induire cn erren

L’Arbre
AUGUSTE VIATTE

L’Extrême-Orient

et nous !
M. Auguste Viatte, professeur à !

l’Université Laval, qui a visité bEx-|

 

de ses pertes.

     

ASSURANCE

aurai# fallu créer sans cela, pour pour-
voir à l’administration de ce plan na-
tional d’Assurance d’État contre les
Risques de Guerre.

VOTRE AGENT D'ASSURANCE
CONTRE LE FEU SE FERA UN
PLAISIR DE VOUS FOURNIR
TOUS LES DÉTAILS SUR CE PLAN
D'ASSURANCE D'ÉTAT.

CETTE ANNONCE EST PUBLIÉE afin
que le public soit au courant du plan d'As-
surance d’État contre les Risques de Guerre.
Les renseignements qu’elle contient ne
doivent pas être interprétés comme un ré-
sumé complet du plan. L’on peut se procurer
ailleurs tous les renseignements quant aux
conditions, exclusions, etc.

 

 

CONTRE

Dans ses grandes lignes, l’on doit comprendre que le plan prévoit une
certaine COMPENSATION GRATUITE en cas de dommages causes aux
maisons habitées par leur propriétaire, et aux effets mobiliers, mais ce qui
ressort surtout du plan, c’est qu’on peut protéger tous ses biens, à
quelques exceptions près, par L'ACHAT D'ASSURANCE CONTRE LES

RISQUES DE GUERRE, à des taux très modiques.

L'Assurance contre les Risques de Guerre ne peut pas s’obtenit de com-
pagnies d’assurance privées, à cause du caractère particulier du risque.
C’est pourquoi le Gouvernement a pris l'initiative d’un plan national qui
permet à chaque citoyen du Canada d’acquérir la sensation de sécurité qui
résulte de la certitude que si sa propriété subit des dommages à cause de
la guerre (et la guerre est beaucoup plus près du Canada depuis 12 mois)
il pourra compter sur les ressources du Canada pourl’aider à le dédommager

COMMENT SE PROCURER L'ASSURANCE:
CONTRE LES RISQUES DE GUERRE

Les Agents et les Compagnies d'Assurance contre le feu au Canada donnent
volontiers leurs services et ceux de leur personnel, ce qui évite la mise sur
pied d’une organisation onéreuse qu'il

D'ÉTAT

LES DOMMAGES DE GUERRE
À LA PROPRIETE

LES PROPRIÉTAIRES SONT FORTEMENT ENGAGÉS À S'ASSURER
CONTRE LES PERTES OCCASIONNÉES PAR L'ENNEMI

Par un acte du Parlement, le Gouvernement du Canada a établi un plan
d'Assurance contre les Risques de Guerre en cas de dommages à la propriété
causés par l’ennemi — par mesures de défense prises contre l'ennemi — par
explosions de munitions maniées par des tiers.

 

nemi,

 

AUX PROPRIÉTAIRES,
LOCATAIRES ET AUTRES

La loi d'assurance contre les dom-
mages de guerre causés par l’en-

gratuite jusqu'à concurrence de
$3,000.00 pour les maisons habi-
tées par leur propriétaire.
mobilier du chef de maison est
assuré contre le dommage jusqu'à
concurrence de $800.00-—les effets
de sa femme jusqu’à concurrence
de #400.00—<ceux des enfants de
moins de 16 ans, jusqu’à concur-
rence de #100.00 chacun — les
effets des autres qui ne tiennent
pas maison, jusqu’à concurrence
de $200.00.
Aucune police n’est requise dans
ces cas mais vous pouvez acheter
de l’assurance supplémentaire sui-
vant vos besoins.

prévoit une compensation

Le

 
 

VOUS OBTIENDREZ TOUS LES DÉTAILS DE N'IMPORTE QUEL
00 COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE “LE

Publiée avec l'autorisation du Ministre des Finances

 

Da
ERE    QUELAGENT

REY
     

S
Y

r
a
s

+
b
a

[
E
R
—  



  
tabikata
canadienns

, CUlsez-lu

Cision. de

unute vu

r de do,

fondu, su-

| Hiodère

der Jean-

; deux qui

rmission?

nr terre.

ee n'est

avide le,

LOIRE

L

JRE
cylindres

imédiate-

ance’.   

e
s

 

Livraisons de jambon et
de bacon à l’Angleterre

 

Londres s'attend que le Canada augmente ses livraisons de cent millions
de livres, ce qui fera en tout 700,000,060 de livres, — L'élevage du
porc au Canads sera poussé à
 

Le ministère britannique de l’ali-
mentation espère que le Canada
vers capable de fournir à l'Angle-

terre au moins 700,000,000 de livres

de Jumbon et de bason en vertu

d'un accord actuellement en cours

négociation.

C'est environ 100,000,000 de li-

vres de plus que dans l'entente qui

expirera en octobre prochain,

Un suit que l'office canadien du

bacon, présidé par l’hon J.-G. Tag-

gart, fait tous les efforts pour assu-

ver l'envoi de tout le bacon requis

pur la Grande-Bretagne.
“L'Angleterre prendra tout le ba-

con que le Canada lui enverra”, a

ue

commencé, par ailleurs, un haut

fonctionnaire de l'Agriculture,
‘’hacon’’

En Angleterre, le mot

supplique autant au jambon qu’au

bacon lui-même,

pour augmenter de 100,000,000 de

livres par année nos expéditions de

bacon vutre-mer, ilfaudra pousser à

lu limite l'élevage du porc au Ca-

pada. Mais, du moins, il existe un

la limite.

 

facteur favorable dans ce domaine,
ar la récolte des grains et des
fourrages pour  en-
grainser les pores est particulière-
ment abondante cette année.

L'annonce par le département de
l’Axvieulture que l’Angleterre nous
achèterait 100,000,000 de livres de
bacon de plus, met fin à la rumeur
voulant que les Etats-Unis soient
brêts à nous enlever une partie du
murché du bacon outre-mer. Bien
Plus, on ujoute que les Etats-Unis
insistent fortement pour que le Cu-
naca fournisse du jambon et du ba-
con à la population civile de l’Alas-
ka ainsi qu'aux armées qui défen-
dent cet territoire nord
amérieain,
H y a encore Terre-Neuve qui ré-

clune impatiemment du bacon ca-
nadien, C'est dire que nos produe-
Leurs de jambon et de bacon auront
au cours des prochains douze mois

— à partir d'octobre -— autant, si-

nen plus de marchés qu’il leur sera

possible d'alimenter.

nécessaires

immense

 
 

Arrachons nos pommes
dé

L'arruchage constitue un point

important dans la production des

puiames de terre. Il nécessite des

heures nombreuses d’un travail

ardu, mais que voulez-vous! Il faut

qu’il se fasse. Maintenant il ne s’a-

git pu- seulement de le faire, mais

fait-il encore le faire à temps.

Adoptons comme principe d'éviter

les extrêmes, c’est-à-dire un arra-

chage trop hâtif ou trop tardif.

Par un arrachage trop hâtif, on

diminue le rendement et la propor-

tion des pommes de terres mar-

chundes, «t de ce fait on en aug-

mente le cout de production. D’un

antré côté, par un arrachage tardif

an s'expose à subir des pertes con-

suérubles causées par les gclées qui

ultérieurement une  vecasionnent

terre à temps

pourriture molle pouvant affecter
une grande proportion des putates

mises en entrepdt.
Imbu de cette idée qu'une re-

volte de pommes de terre, à l’é-

ogue de l'arrachage ou encore une

fois entreposée, coûte extrêmement

cher par les années que nous tra-

‘ersons, nous déterminerons scrupu-

leusement le convenuble à

l'arrachage de nos pommes de terre,

évitant pour une région donnée de

lui donner une trop grande

ticité. Dans chacune de nos régions
respectives, le.

temps des gelées, alors arrangeuns

notre programme pour l’arra-

chage soit terminé à cette cpoquu

et Tous pourrons jouir entièrement

au fruit de notre travail. i
i

temps

élas-

NOUS Connaissons  que

Pour augmenter le
nombre de moutons.

ix plupart des cultivateurs qui

élévent des moutons commencent à

sevrer leurs agneaux au mois d'août

dit M, JW. Ste-Marie, régisseur de

la Station expérimentale fédérale

de lennuxville, PQ. C'est aussi à

cv moment qu'ils devraient s'arran-

get pour uugmenter leur troupeau

ou pour en établir un s’ils n'ont pas

gare dd moutons jusqu'ici.

Le “nada produit seulement un

quart de la laine qu'il lui faut.

Tant que la guerre durera, il sera

de plus en plus difficile de recevoir

régulièrement de la laine de l'Aus-  
“Les enfants doivent recevoir une

1

tralie et de la Nouvelle-Zélande, et

«1 attendant les besoins des forces

conbattantes ot des civils, augmen- ;

(out sans cesses il faudra done, de

toute façon, élever moutons

pour prendre plus de laine et plus

de viande. On recommande instam-

vent aux cultivateurs de ne jamais

vavever au marché ou à l'abattoir

à agnelles ou des brebis qui peu

vent servir à la reproduction, S'ils

cnt des sujets reproducteurs à ven-

«re, qu’il le fassent suvoir à leur

cpronome régional, il nous faut un

raillion de moutons de plus au Ca

1943.

 

des

ada en

éducation chrétienne”” ‘Mgr Vachon |
Les parents doivent s’imposer des sacrifices pour soutenir les

 

écoles catholiques.

Excellence Mgr Alexandre
Vachon, archevêque d'Ottawa, vient
de publier une lettre dans laquelle
il ruppelle à wes diocésains leurs
devoirs matière d'éducation ca-
tholique. Il ruppelle que les en-
fants catholiques doivent fréquen-
ter des ecoles catholiques et l’o-
bligation des parents à envoyer
lenrs enfants à de telles institutions.

Voici ce qu'a écrit, entre autres
choses, Mgr Vachon, aux prêtres de
“on dinetse:

C'est peut-être superflu de vous
démander de rappeler à vos fidèles
lu nécessité qu’il y a pour les en-
fant- catholiques de fréquenter les
écoles catholiques et l’obligation
morale qui incombe à leurs parents
de les envoyer à de telles institu-
tions.

Son

en

Le Cardinal Hinsiey, archevêque
de Westminster écrivait il y a quel-
que temps dans un message qu’il
faisait parvenir à une Semaine Ca-
trolique tenue en Angleterre.
“Le prineipal champ de bataille

de la culture chrétienne est autour
de lu famille. Dans cette sphère
Tous devons combattre pour la
Moralité, pour lu protection de nos
fayers contre l'invasion des prati-
Mes ct des principes païens. L'E-
cole est ln continuation du foyer".
Sen Eminence n cité un de ses

prédécesseurs, le Cardinal Man-
Ning qui à dit: 1—"Les enfants d'un
Peuple chrétien ont reçu de Dicu
le droit d’avoir une éducation chré-
tienne.

2—"Les parents chrétiens ont un
double droit et devoir, tous les deux  Maturels ot surnaturels, de protéger

 

¢ t héritage de leurs enfants.” ;

Puisque les parents ont le de!

voir de donner à leurs enfants une

éducation chrétienne, ils doivent

s'imposer les sacrifices pour le sou-

tien de ces écoles. |

Si le foyer et l'école contribuent

ensemble a la formation du carac-

tere chrétien des enfants , on aura

tout lieu d'espérer que les principes

chrétiens se reflèteront dans la vie|

publique des nations, |

’ Ca
Et jamais plus qu'aujourd'hui les

nations ont-elles cu un plus grand

besoin de principes chrétiens.

Te demande à Notre-Dame, le

Siège de la Sagesse, d'éclairer les

Catholiques sur leur grave obliga-

tion en matière d'éducation catho-

tique Qu'elle obtienne de Son  Di-

vin Fils pour vous et vos chers

curilles d'abondantes graces.

Le “massacre
. ,

des innocents’

Berne. — L"“Osservatore Roma-

no” vient d'exprimer dans un arti-

«le les craintes qu'inspire au pape

l'accroissement de la mortalité in-

fantile en Europe et rappelle qu'au

cours de l'autre guerre feu le pape

Benoit XV avait invoqué “le mas-

sacre des innocents” comme l’un

des plus pressants motifs de faire

lu paix. L'article cite des statisti-

ques qui accusent une hausse de la

mortalité infantile dans tous les

pays de l'Europe sauf la Suisse, la

Hongrie et la Bulgarie. L'augmen-

tation est de 73 a 85 par mille en

 

 

 Belgique, de 95 à 99 en Bohème, de

 

 

 
M. J.-V. Desaulniers,

vice-président et directeur général
de la Société Nationale de Fiducic,
directeur général de la Cuisse Nu-
tionale d'Economie, président of di-
recteur général de la Société Natio-
vale d'Assurance, vient d'être nom-

deuxième

mé administrateur délégué des
loyers, pour la province de Québec
et les provinces maritimes, par la

Prix et du Com-
merce en temps de guerre.

Commission des

 

5 à 45 en Hollande et

nb Allemagne même,

de 82 à V5

“LE PEUPLE” vendredi, 11 septembre 1941

LA SEMAINE RELIGIEUSE
13 au 20 septembre

Dimanche 13: St-Maurille, évêque
Lundi 14: Exaltation de la Ste-

Croix.

Mardi 16: N.-D des Sept Dou-
leurs. ’

Mercredi 16: St-Cyprien, martyr.

Jeudi 17: Ste-Hildegarde.
Vendredi 18: St-Joseph de Cuper-

tino,

Samedi 19: N.-D. de la Salette,
+ +* *

Imitez les gens de bien, suppor-
“eZ les méchants, aimez tous les
hommes (St-Augustin)

» # x

Que faut-il pour être indulgent?
Du bon sens et une goutte de pitié
dans le coeur

# x #

Le calme est le coté extérieur de
la force

Abandonner ce qu'en A, c'est peu
chose;

Abandonner ce qu'on EST, c'est
la vertu suprême

de

 
 

Si lon enlevait du coeur humain
l'emour-propre, le monde serait un
Peradis pour l'humanité.
Aimez qu'on vous conseille ct non

pas qu’on vous loue.

| LISEZ NOTRE JOURNAL
II vous apporte chaque semaine

les nouvelles de votre ville, de votre
, listriet et d’ailleurs.

 
 

 

 

Les coopérateurs tiendront
leur congrès à Montréal
 

Mademoiselle Jacqueline
Charbonneau en Angleterre

Le Lieutenant Jacqueline Chur-

vonneau, garde-malade fuisant par-

tie du Corps Médical de l'Armée

loyale Canadienne, qui était

Nouvelle-Ecosse depuis un un, est

maintenant rendue en Angleterre,

d'après un cablogramme reçu chez

ses parents, M. et Mme Georges

’harbonneau, de lu Banque Cana-

dienne Nationale de Mont-Laurier.

en

Pas de congés aux

retardataires

Les Ordres généraux de l'Armée

canadienne ont annoncé que les

officiers et les soldats de l'Armée

qui sont retardés dans leur ins-

truction militaire 4 cause de négli-

mauvaise conduite

nour d'autres raisons qui dépendent

d'eux-mêmes, n'auront pas droit aux

congés de fin de semaine ni aux

courtes permissions ni aux dispen-

ses d'instruction.

Au contraire, ils auront des heu-

LISEZ NOTRE JOURNAL

zence, de ou

 

Les de la coopération
dans la province de Québec sont
rapides, müis pour qu’elle porte

tous les fruits qu'on en droit

d'en attendre, du coo-

prérateur ne doit pas être négligée.

C'est pour cette raison que le Con-

Supérieur

fait porter le prochain congrès de

progrès

est

l'éducation

seil de la Coopération

coopération sur  L'EDUCATION

DANS LE MOUVEMENT ro0-
PERATIF.

Le programme de ce congress a

déjà été publié il y a quelque temps:

il aura lieu à Montréal, dans

salles du Jardin Botanique, les 11,

12, 13 septembre prochain. Rappe-

lons en passant le nom de quelques-

unes des personnalités marquantes

qui y prendront part: le RP. Geoar-

ges-Henri Lévesque, op, président

du Conseil Supérieur de la Cuopé-

et directeur l'Ecole

Sciences Sociales l'Université

Laval, M. Maurice “'alombuain, chef

===,

supplémentaires
militaire durant les svirées, les sa-

les 
ration de des

de

d'instructionres

niveau requis.

medis après-midi et les dimanches |
Jusqu'à ce qu’ils xient atteint le!

 

du Service de la Cuopération du
Bureau International du Travail de
la Société des Nations, M. Henri-C.

Bois, secrétaire de lu Cuopérative
Fédérée de Québec, M. Raynald
Ferron. chef du Service d'Economie
Rurale de la Province de Québec.
On sera sans doute heureux d'ap-

prendre que le Petit Septuor de lu
Boune Chanson, sous la direction
te M. Arthur Blaquière, prêtera son
concours lors de lu grande séance
publique du samedi soir, le 12, à S
heures et demie. Cette soirée seru
sous la présidence de M. Victor
Barbeau, président de L'Alliance
des Couperatives de Consommation.
M y aura allocutions des invités
d'honneur, suivies d'une conférence

lo M. Esdras Minville, directeur de

“Ecole des Hautes Etudes, qui ne

Hänquera pas de captiver ses au-

titeurs.

Que tous se donnent done rendez

vous à Montréal, dans les sutles du

Jardin Botanique, les 11, 12, 13 sep

teubre prochain. Que chaque cuo-

pérative délègue au moins un re-

presentant au congrés pour que ses

un dont be

“néficleront le mouvement cuopera-

 
Assises soient succès  

 

Uf et la province tout entière.

  

1. 
COLIN Le Minisire du Revenu national

1. Question: QUI DOIT ACQUITTER
L’IMPÔT?

Réponse: Tout célibataire qui reçoit un revenu
supérieur i #660 par année et toute personne marie
qui regoit plus de $1200.

DEVEZ-VOUS REMPLIR?
Réponse: À moins que vous ne soyez célibataire sans
charge de famille et que vous n'effectuiez aucun
paiement admissible à titre d'épargne personnelle
(tem-SD), vous)devrez produire la Formule TD-1
à votre employeur. Autrement, celui-ci est fenu
d'operer les déductions spécifiées au Tableau des
déductions d'impôt à l'endroit d’un célibataire sans
charge de famille et sans épargne personnelle,

 

 

LE NOUVEL IMPÔT SUR LE REVENU
PREMIÈRE PARTIE — Ses effets sur

Les Personnes Touchant un Traitement où Salaire
 

2. Question: QUELLES FORMULES

Une brochure intitulée

“VOTRE IMPOT SUR LE
REVENU DE 19.12°°

sera disponible, sous peu, aux
bureuux des inspecteurs de

l’Impôt sur le revenu.

 

(1)
Si les 34 ou plus de votre revenu proviennent de

SERA PERCU VOTRE IMPOT?
Réponse: Votre employeur est lenupar la loi d'opérer
les déductions sur votre traitement ou salaire en (1)
raison de votre impôt de 1942 pendant la période
comprise entre septembre 1942 et août 1943. Chaque
déduction doit correspondre aux montants spécifés
au Tableau officiel des déductions d'impôt eu égard
au taux courant de votre rémunération, à votre
statut matrimonial et à vos épargnes personnelles
déclarées sur la Formule TD-1 (Item 2 ci-haut).

Le Tableau est conçu de façon à recueillir en-
viron 90% de l'impôt dont vous êtes redevable sur
votre traitement ou salaire, ce qui laisse un solde A
de pas plus de 10%, dans la plupart des cas, que
vous devez acquitter (en plus de l'impôt sur vos
autres revenus, s’il y a lieu) en produisant votre
Déclaration de revenu en septembre 1943,

Su votre traitement ou salaire s'élève à moins des
34 de votre revenu vous devez verser l'impôt dont
vous êtes redevable pour vos autres revenus par
versements obligatoires (Voir deuxième partie ci-
dessous).

4. Question: QU’ENTEND-T-ON PAR
REVENU IMPOSABLE?

employeur. Entrent également en ligne de compte
les recettes telles qu'intérêts et dividendes, loyers
(moins taxes, réparations, etc.), redevances et rentes
viagères. Vous déduisez sur votre revenu total vos
paiements (à concurrence de $300) versés à certaines
catégories de caisses de retraite ou de fonds de
pension des employés, vos dons aux œuvres de
charité à concurrence de 10% de votre revenu, et
les frais médicaux s'ils s'établissent à plus de 5%
de votre revenu (maximum pour les célibataires
$400, pour les personnes mariées—#600, plus, $100

r chacune des quatre premières personnes à
charge), afin de trouver le montant de votre revern
imposable.

21EME PARTIE — Ses effets sur
LES PERSONNES DONT LE REVENU NE PROVIENTPAS DE TRAITEMENTS OU SALAIRES

(Hommes d'affaires, professionnels, actionnaires, agents à commission, ete.)

DECLARATIONS—Vous devez produire votre déclaration de reveon

|

|
de 1942 sur la Formule T. 1, le ou avant le 30 avril, 1943.

5 et 6 de la première Partie se rapportent également à

VERSEMENTS—Vous êtes tenu d'acquitter votre impôt sur le r venu 2.

od
<

saluires ou de traitements, vous devez produire votre
Déclaration &'Impét de 1942 avant le 30 septembre
1943, Si votre revenu ne dépasse pas $5,000 et ne
comporte pas un revenu de placements d’au delà de
$100, employez la Formule T-1 Spéciale: dans
l'alternative servez-vous de la Formule T. 1.

5. Question: COMBIEN VERSEZ-
VOUS?

Réponse: (A) Impôt normal—(le taux approprié
quel qu'il soit, s'applique au plein montant de votre
revenu imposable du premier dollar jusqu’au dernier).

Célibataire—
jouissant d’un revenu imposable de $660 à
$1800—7C;
jouissant d’un revenu imposable de $1800 à
33000—8%
jouissant d’un revenu imposable de plus de
$3000—97,

12) Personne mariée (ou statut équivalent) Juuis-
sant d'un revenu imposable w plus de
31200—7%

3. Question: QUAND ET COMMENT 3)

2)

(C)

Réponse: Votre revenu comprend votre traitement
ou salaire intégral, avant que ne soit opérée quelque
déduction que ce soit, plus les allocations de subsis-
tance, gratifications ou indemnités (y compris 7
l'indemnité de vie chère) et la valeur de toute pen- :
sion, logement ou provisions, etc. fournis par votre

Charges de famille—Dégrèvement de 828 pour
chacune d'elles.

Impôt progressif—

Sur les premiers $660 du revenu imposable—
Aucun impôt.
JOT, des $ 500 suivants |55°, des 8 5,000 suivants
23€5 des 500 suivants oo des 7,000 suivants
3% des 1,000 suivants |659% des 10000 suivants
4125 des 1,500 suivants |709% des 20.000 suivants
459, des 1,500 suivants

|

75% des 20,000 suivants
50% des 3,000 suivants 80% des 30,000 suivants

25%, de tout excédent de $100,000

Personne mariée (ou statut équivalent)—
Dégrèvement de $150,
Charges de famille— Dégrèvement pour cha.
cune d'elles—jusqu’a $80.

Surtaxe—49% surle revenu de placements au
delà de #1500 sans exemption.

NOTES:

(1) Vous n'êtes tenu en aucun cas d'acquitter un impôt
net (cid. une fois les déyrévements opérés pour
charges de famille) qui réduit votre revenu imposable
i moins de $000, 3i vous êtes célibataire, ou de $1200,
» vous êtes marié.

2) Si l'épouse reçoit Un revenu mon gagné de plus de
, son mari et elle-même sont alors imposables au

même titre que les célibataires; mais tout revenu que
l'épouse gagne par son travail n'enlève pas à son mari
le droit de se prévaloir du seatut d’une personne mariée
aux fins de l'impôt. Une femme mariée est toujours
considérée, aux fins de l'impôt, comme célibataire, saut
lorsque le revenu du mari s'élève à moins de 8660.

EXEMPLES DES SOMMES EXIGIBLES SUR TOUT REVENU “GAGNÉ” EN 1942
(après avoir tenu compte de l'impôt de Defense nationale effectivement retenu de janvier à août 1942)

e
e

(D) Dégrèvement pour épargnes personn«lies— 1
Vous pouvez déduire sur l'épargne obligatoire
de votre impôt (item 6) les paiements effectués
en 1942 en vue—
(1) de caisses ou de fonds autorisés de retraite

ou de pension des employés (ou sous forme
de contributions syndicales);

(2) de primes sur les polices d'assurance-vie
émises avant le 23 juin 1942 (pourles polices
émises après cette date, consultez votre
compagnie d'assurance ou l'inspecteur de
l’Impôt sur le revenu);
de rentes viagères ou de polices d'épargnes
Qui ne peuvent être ajournées sans entrainer
une perte substantielle ou la déchéance; ec
les paiements sur le principal d’une hypo-
thèque ou d'une promesse de vente, ante.
rieures au 23 juin 1942, d'une propriéeé
résidentielle;

pourvu que (a) ces paiements ne dépassent pas
à portion d'épargne de l'impôt, et (b) que les
reçus pour ces paiements accompagnent votre
déclaration d'imp *t.

a =

(4 =  (E ~ Impôt de Défense nationale—
Cet impôt n'est plus en vigueur après le 31
août 1942, Les déductions opérées de janvier
à août 1942, comptent comme paiements de
votre impôt de 1942.

6. Question: QUELLE PARTIE DE
VOTRE IMPÔT CONSTITUE
L'ÉPARGNE?

Réponse:

{1} Célibataire—la moindre des deux sommes
suivantes:

fa) La moitié du total de votre Impôt normal,
de votre Impôt progressif et de votre
Surtaxe; ou

(b) 89 de votre revenu imposable (maximum
$800) plus 19% pour chaque personne à
charge (maximum $100 pour chacune
d'elles).

(2) Personne mariée (ou statut équivalent)—la
moindre des deux sommes suivantes;
(a) la moitié du total de votre Impôt normal,

de votre Impôt progressif et de vous
Surtaxe; ou

(b) 10% de votre revenu imposable. (maxi
mum 31,000) plus 1% pour chaque pers
sonne à charge (maximum $100 pour
chacune d'elles).

H vous sera remboursé après la guerre et ce, à 2%
d'intérêts, la portion de l'épargne que vous payez
effectivement.

 

 

 

  

CELISATAIRE PERSONNE MARIER PERSONNE MARIE—
SANS CHARGE DE FAMILLE SANS CHARGE DE FAMALE 2 PERSONMES À CHARGE

REVENU DE Impôt, y compeis tmpèt impôt, y compels mpi Impôt, y compris impét
1942 Eporgnes sevlement Epargnes seulement Eporgnes sovisment

$750 $ 54.50 $ 1475 - ——rertmmen

ee

1,000 138.67 50.67 . . eens1,500 297.20 177.20 $ 167.20 $ 58.60 $ 1.16
2,000 507.46 347.46 264.13 164.13 74
2,500 709.19 509.13 567.46 217.46 16073
3,000 924.40 484.40 704.40 484.40 $95.06 240863,500 1,181.04 901.06 1,007.73 45773 018.40 We4,000 1,407.73 1,087 73 1,231.06 031.06 1,041.73 361795,000 1,894.67 1,494.67 1711.33 1,211.33 1,522.00 23.00 

 

   

de 1942 par versements trimestriels à compter du 15 +etobre 1942. Au cours
du mois de septembre vous pourrez obtenir des inspecteurs de l'Impôt sur
le revenu les Formules de Remise T. 7-B concernant les particuliers.

N.B.-—Les item 1, 4,
votre cas.

si VOUS ÊTES UN EMPLOYEUR versant à toute personne une rémunération quotidienne, hebdoma-
daire, mensuelle ou autre, il vous incombe de déduire les versements d'impôt sur le revenu sur les

fFriode de paye commençant entraitements ou salaires payés par vous, à compter de la première
septembre, ct de faire tenir dans la semaine qui suit le jour de payc les sommes ainsi déduites à votre
inspecteur de l’Impôt sur le revenu.
d'opérer les déductions ou de les remettre à qui de droit. Le
tions que vous devez opérer, communiquez immédiaternent avec votre inspecteur de l'impôt sur le revenu.

<.

GIBSON

DOMINION DU CANADA — MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL
DIVISION DE L'IMPOT SUR LE REVENU

DÉCOUPEZ CETTE ANNONCE POUR LA CONSULTER AU BESOIN

La loi prévoit des sanctions sévères
Si vous êtes dans
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La Guerre entre dans
quatrième année

 

Le premier septembre marquait le début de la ge année de
guerre mondiale. Commencée en 1939 en Pologne, lorsque Hitler
envahit ce pays, elle compte maintenant 41 nations aux prises,
dont 31 avec l’Angleterre et onze avec d'Allemagne.

Jusqu'à présent, l'Allemagne a obtenu des succès considé-
rables sur tous les fronts. In Belgique, la Hollande, le Dane-
mark, la Tchéco-Slovaquie, la Yougoslavie, la Grèce et la Fran-
ce ont été dévastés tour à tour, et placés sous la botte hitlérienne.

Les revers essuyés en Extrême-Orient par les Etats-Unis
et la Grande-Bretagne ont permis au Japon de se tailler un do-
maine immense. Ce pays pourra-t-il garder les territoires dont il
s’est emparé? l'avenir le dira. En attendant, nos alliés sont aux
prises avec des difficultés quasi insurmontables, et font des pro-
diges de valeur et d'héroisme pour tenir tête à l'ennemi.

Une des surprises de la guerre a été intervention des al-
liés britanniques en faveur de la Russie Communiste. dont la
doctrine néfaste a été tellement combattue par nous.

Qu'adviendra-t-il de cette alliance après la guerre? Le com-
munisme se propagem-t-il chez nous? Peu de personnes peuvent
répondre avec certitude. II faudra veiller pour protéger notre
pays contre l'influence malsaine venant de la Russie Communis-
te.

RUSSIE:
è

Les Russes ont pu arréter l'avance des Nazis à Stalingrad.
Depuis quelques jours le combat se poursuit sur les mêmes po-
sitions et les Russes semblent décidés à se faire tuer plutât que
de céder du terrain, Cependant. vers le Caucase, les Nazis se

sont emparés d'une importante base navale russe, et leurs ar-
mées restent menaçantes pour la région pétrolitère.
AFRIQUE:

L'offensive italu-ailemande en Egypte semble terminée a-
près une semaine de combats d'aviation et de tlhnks. Le résul-
tat de cette offensive a eté de faire reculer légèrement l’ennemui,
et les Britanniques sont en meilleure posture qu'avant. Environ
200.000 soldats ont participé à la bataille.
BOMBES SUR L’ALLEMAGNE:

las Britanniques ent porté de très durs coups sur les pays
de l'Axe. Plusieurs villes allemandes ont été bombardées au cours
de da semaine. et des centaines d'incendies ont été allumés sur
le territuire rhénan. Sarrebruek, Cologne et Munster ont eu des
centaines de victimes, et les industries ont été ancanties par nos
aviateurs.

DANS LE PACIFIQUE:

 

 

 

. “LE PEUPLE” vendredi, 11 septembre 1841
il dut parcourir sept cents miles en

TTcant 1 travers loo ponts milesen Sur la tombe de Chacun de nous CAP SAINT-IGNACE SAINT-AUBERT |
et les rapides. Dans les rapides les Mme Irenée Lord aide a faconner Naissance MARIAGES ’plus dangereux il fallait faire por-

|

Sympathies poe : A M. et Mme Eugène Caron, née|_ Le 2 sept. M. Laurent Thiboue,tage, c'est-à-dire transporter sur| Mgr Paul Mernicr Archevêché de l opinion publique Rose Anna Bernier, les noms de Mane

|

fils de M. Staniias Thibodeau, de pu
ses épaules, pendant plusieurs mil-

les, non seulement les canots mais
les vivres et les marchandises. De

plus, à chaque instant, les frêles

embarcations étaient en danger

d'être surprises par des bandes d’I-

roquois.

Le Père de Brébeuf débarqua avec

ses compagnons près d’Ihonatiria.

Il était seul de sa race parmi ces

Pevux-Rouges. En vain essayait-il

de leur faire comprendre l’Evangile.

Toutefois il ne se décourageait

point. Sa confiance était en Dieu, Il

scignait les malades, baptisait les

enfants e ndanger de mort et pro-

diguait à tous ses bons conseils.

La prise du Canada par les An-

glais en 1629 le ramena en France.

De retour à Québec le 23 mai

1633, il revint à Ihonotiria. Les Hu-

rons le saluèrent par des cris de

joie: “Te voila Echon (cousin)! Te

voila revenu! Nous t'attendions de-

puis si longtemps! Nous voila con-
tents!”

Chacun voulait l'abriter sous son

tuit, Le Père de Brébeuf, ayant ra-

mené avec lui deux missionnaires,

résolut de se bâtir une hutte. Cette

cabane fut dédiée a Saint-Joseph.

Elle mesurait quarante pieds sur

vingt et servait de chapelle, de ma-

gasin à provisions, de cuisine, de

chambre et d’école.

les sauvages venaient de toutes

parts pour voir fonctionner le mou-

lin à vent et entendre sonner l’hor-

loge qu'ils appelaient le capitaine du

jour.

 
 

Les .\mericains continuent leurs succès dans le sud de l'o-
cean Pacifique. Les Australiens estiment que leur situation est
beaucoup moins grave qu'il V a quelques semaines. Des bases na-
vales ont été orgamaces, l'aviation devient plus puissante, et
les Japonais ne peuvent prendre l'offensive avec le succès d'au-

 

 

trefois.

A

St-Jean de Brébeuf
Jésuite  martyris¢ au Canada... =e croyant indigne du sacerdoce;

(1593-1649), fête: le 26 septembre

De tous les missionnaires Venus

er terr: d'Amérique pour évangéli-

ser les peuplades sauvages du Nou-

veau-Monde, saint Jean de Brébeuf

«:t certainement e plus célèbre. On

avec raison comme le

mission huronne et

le considère

fondateur de la

le plus grund des huit martyrs ca-'

nadiens.

Celui que tous les sauvages sur-

rommaient le géant l'était véritable-.

ment par sa haute taille, son endu-

tance physique, son cran, son en-

(rain, sa sainteté éminente.

Doué de talents naturels

quables, cet homme de Dieu par ex-

céllence avait renoncé aux plaisirs

du monde et à sus influences néfas-

tes pour rechercher avant tout la

plus grande gloire du Christ dan-

le salut des âmes. Il avait signé du

son sang l’offrande de sa vie. aussi

le uivin Maître le récompensera en

lai «eerdant la palme du martyre.

J«un de Br-beuf nuquit. en la fête

de l’Annonciation, le 25 avril 1593,

à Condé-sur-

remar-

en Busse-Normandie,

Vite, au diocèse de Bayeux. Sa fa-

mille appartenait à la noblesse,

De su jeunesse on ne sait rien

jusqu'au moment où il entre au no-

viciat des Jésuites, à Rouen, le x

novembre 1617.

11 voulut être Frère condjuteur,

1

mais ses supérieurs en jugèrent au-

trement.

En sortant du noviciat, après

avoir fait la classe à de jeunes éco-

lievs, il =e livra aux études théolo-

giques et fut ordonné prêtre à Rou-

on même, le 25 avril 1623, jour an-

niversaire de sa naissance,

Pour cette âme embrasée de la

flamme de l'apostolat, un ministère

régulier ne pouvait suffire.

Tean de Brébeuf songea aux mis-

sions étrangères et demanda à ses

-upérieurs la permission de venir

‘au Nouvelle-France,

Le 19 juin 1625, il arrivait à Qué-

bec avec cing autres Jésuites. Re-

creilli d'abord par les Récollets, il

la résidence de Notre-

Anges dés le mois de

Ir augura

Dame

sept mbre.

L'hiver suivant, le serviteur de

Di~u recevait l’ordre de suivre à la

chasse quelques sauvages de la tri-

bu des Algonquins afin de se fami-

Mariser avec leurs coutumes et leur

des

angue.

Sept mois durant, il partagea

leur vie, supportant les fatigues et

les privations dans les neiges et les

Les Pères réunissaient alors les

enfants et parfois les anciens afin

de leur enseigner les prières et les

commandements, Les sauvages ne

niaient pas mais ajoutaient tou-

jours: “C'est bon pour les Français:

nous sommes un autre peuple et

nous avons des coutumes différen-

tes

Cette année-la le Pére de Brébeuf
put baptiser cing ou six adultes et

beaucoup d'enfants en danger de

mort.

Son prestige augmenta après qu’il

eut fait cesser une sécheresse par

ses prières et par la sérénité qu’il

montra à la veille d'une incursion

irnquoise.

Une grande épidémie faillit com-

promettre son apostolat. Les mem-

bres de la communauté furent at-

teints d’abord, puis la maladie se

propagea dans la tribu.

Les Indiens accusèrent aussitôt

les robes noires, mais les mission-

naires, par leurs paroles et leurs

bors soins, gagnérent peu à peu la

confiance de ceux-ci en se dévouant

auprès des mourants. De fait, mille

deux cents sauvages demandèrent le

tFaptême.

Les Pères durent se disperser

pour répondre aux besoins des âmes.

Le Père de Brébeuf alla fonder

un nouveau poste à Ossossané, où

les habitants désiraient sa venue,

puis vint se fixer au poste de Saint-

Irnace, mission qui devait combler

le plus ardent de ses voeux, celui

du martyre.

Les Iroquois avaient en haine les

Hurons et les Français, leurs alliés.

Iis détestaient particulièrement les

robes noires qui condamnaient leurs forêts,

L'année suivante, une flotille de

Hurons étant venue à Québec, le

Pere de Brébeuf demanda à la sui-

vre

Pour aborder à la terre huronne,

 

 
Le dépôt d’écuipement et de réparation est essentiel à la bonne mar-

che des diverses branches de l'aviation anglaise .Sans lui les bombardiers
ne pourraient longtemps poursuivre leur travail de destruction sur les
centres vitaux de l'ennemi. La moitié du personnel du dépôt est composée
de civils. La desponsabilité de ce groupe est de pourvoir à tous les be-
soins de lu R.A.F., à part la ration et le salaire. On voit ici deux méca-
niciens m«noeuvrer l’un des mille artictes qu'ils doivent garder en maga-
sin,

superstitions.

Or, le 16 mars 1649, au point du

jour ils arrivérent a la frontiére de

la mission Saint-Ignace. Le village

fut mis à feu et à sang et les deux

missionnaires, le Père de Brébeuf et

le Père Lalement furent faits pri-

sunniers,

Le Père de Brébeuf fut attaché

à un poteau et pendant des heures,

après lui avoir enlevé ses vêtements

et araché les ongles, les Iroquois lui

firent endurer les plus cruels tour-

ments.

“On enfonçait des alènes rougies

au feu dans les chairs du patient,

disent les Relations, on promenait

sur ses membres des charbons em-

hrasés; avec six haches chauffées à

blanc, ils font une sorte de collier

de feu; ils le passent au cou de l’in-

vincible athlète, auquel ils arrachent

en même temps la peau de la tête,

en forme de couronne, pour semer

ensuite sur cette plaie sanglante des

tisons enflammés.”

“Jean de Brébeuf souffrait comme

un rocher insensible au feu et aux

flammes et ne poussant pas un seul

cri. Tl demeurait dans un si pro-

fond silence que ses bourreaux eux-

mêmes en étaient tout étonnés.

Après trois heures de tourments on

lui trancha la tête. C’était le 16

mars 1649 ”

“Un chef arracha le coeur du

martyr et le dévora puis les restes

du corps mutilé furent coupés par

raorceaux et partagés à la foule.”

Le sang des martyrs est une se-

mence de chrétiens.

La moisson des âmes fut abon-

dante. Quand le Père de Brébeuf

arviva au pays des Hurons, il n’y

avait pas un seul chrétien. A sa

mort, on en comptait environ huit

mille.

En 1660, les Pères de la mission

de Sainte-Marie qui avaient re- 

Québec, Hon. Adélard Godbout, Qué-
bec, Léo K. Laflamme, M,P. Mont-
magny, M. l'abbé Adrien Bernier, Qué
bec, RKév. S. St-Alfred Monastère des
des Trapines St-Romuald, Rév. S.
St Conard, Mont Ste-Marie Montréal,
Rév. S. Rorona Laplante, Westmount

Montréal, Famille Joseph Dubé, M.
et Mme Charles-Henri Marois, M.
et Mme Eustache Laurendeau, M.
Léonce Lamarre et sa fanuile, Famille
Fortunat Bernier, M. et Mme Phi-
lippe Giasson, M. et Mme Welley
Mercier Cercle des fermidres de St-
Cyrille, Famille Onésime Thizault,
M. Maxime Fortin, M, et Mme Gé
rard Camache Cléricy, M. Armand
Lord Cap St-lgnace, Mlle Marguer te
Caron M. et Mine Gérard Caron, Rév.
Père Auguste St-Pierre PB.M.J. E-
mile Beaulieu Mlle Rita Dion, Mont-
magny, M. et Mue Roland Thiveault,
Mme lcouce Thibeautt, Mlle Cécile
Thibeault. L'Isiet, M. et Mme Napo-
iéon Thibeault, Mlle Irène Green,
Montmagny, M. et Mme Ovila C
Despiés, M. etl Mme Edgar Larose
Mile Rose Labbé, Montréal, Mme
JE. Doyer Montmagny, M. et Mme
Georges (Asther) Coulombe, Famille
Mme Vve Anthine Caron, Mme Théo-
phile Duchesneau M. et Mme Ph l'as
iCléoph:s) Caron, et sa famille, M
et Mme Léonce Moreau et leur famille,
M. et Mme J. Charles Bégia, M et
Mme Georges Lord, Famille Joseph
Poitras. M. et Mme Maurice Mar-
quis, M. et Mme Ernest Morin, Mme
Hypolite Richard M. et Mme Thi-
beault, M. et Mme Henri Laberge
L'Islet, Mme GC. Després, Mont-
Mans

Sympathies
M. e Mwe Napoléon Létourneau.

M. et Mme Ruland Caron, M et Mrne
Alphonse Bélanger Cap St-Fgnace, M.
et Mune Lucien Cloutier tons de L Is
et, Met Mine Allred Caron, Famille
Zéphirin St-Hilaire M. et Mive !rénée
Féuix Rouyn Arthur Kirouac, Mhe
Oliva Pelletier Québec, Dr et Mme
Lévnide Reid Québec, M. et Mme
Chories Thibeault, Québec, Mile Ber-
the Caron, NM. ot Mise Paul St Hi
iairc St Roimuaid, Famitte Adémard
Larose Srenville, M. et Mme Daniel
Lord, M. et Mme Zéphirin Pelletier
Bras-D'opré, Mme Damasse Lord, M.
et Mme Eugène Caron, M et Mine
Asther Coulombe, Familie  Onésime
Gaudreau, M. et Mme Jus Lamarre,
Mille Awire Bernier Mme J Amédée
Carlos, Milles Georgette et Antoi-
nette St-Pierre. M. et Mme Victor
Sét-Pierre P. Bussière Québec, Mlle
Jeunne Dumont Lévis Thibeaudeau
Frères & Cie M. Juls Caron Cacouna
Rev. S. St-Léonard, Couvent St-Da-
mien, M. et Mme Aristide Bourdeau.
Montréal. Mlle Joséphine Bernier, M
l'abbé Willkon Vachon St-Aubert, M
Pabbé Léon alarochele Ouêbre M.
et Mov Dane Lord Frère Vate
St-Pierre, Voute da Lac, M. Conrad
Gerson, Québec, Rév S. Ste Jeanne-
D'Arc. Convent Pointe du fac M
Cerrad Giasson Québec. Rév 5 Su
Jeanne D Are Couvent Eas Broush-
ton Rév S Ste Yvonne de Jésus Cou-
vent St Daisien M et Mme Joseph
Bernier Sergent Louis Nazaire Daigle
Mont nagns, Rév. Père François Cour
chesne OS.R. Rougement M. et Mme
Eugène Richard Wilnooski, M. LP
Thibeault Québec, Sherwin-Williams,
M. JL Arthur Bernier Québee. Er
ec Mme Roger Trempe St-Alexis des
Monts, Mile Craire Lépine Montréal
M.et Mme lugène Savuie Dr et Mme
JO. Maheux Noranda, Famille Wir
brod Lord M. et Mme Joseph Bélan-
ger, M. JP. l'evasseur Ste-Hélène,
Moet Moe Honoré Paquet Montréal
Famille Amédée Richard M. et Mme
JU. Normand, M et Mme Aimé
Lord O. Carlonneau Enrg. M. Re-
bert Couture de LL. Demers Lévis,
Familie: Désiré Mercier M. et Mme
Auguste l‘afard M. et Mme Aubien
Arsenault, M, et Mme Gérard
dron, Mme Donat Fortin, Québec,
Mile Juanne-d'Are Edmond St-Romuald
Moet Mme Paul-Emile Allard Mont.
magny, Mine Maurice Petitelere Qué-
bec. Mme Joseph Langlois de Québec
Famile Després, M. et Mme Roi ni
Bouchard, Mme Henri Fournier et sa
famille Québec, M. et Mme Maxime
Pelletie Le, membres du Club du I ac

Gen-

 

cueilli les restes des Pères de Bré-
beuf et Lalement les transportèrent
à Québec chez les religieuses Au-
gustines Hospitalières,

La famille de Brébeuf offrit alors
un reliquaire pour enfermer le crâ-
ne de son illustre parent.

Le 12 novembre 1925 eut lieu la
translation solennelle des reliques
de ces bienheureux martyrs à la
chapelle des RR. Pères Jésuites à
Québec.
Sa Sainteté Pie XI a voulu recon-

naître leurs grands mérites et leur
sainteté en les élevant sur les au-
tels, le 29 juin 1930, avec six au-
tres jésuites martyrisés également
par les Iroquois.”

Depuis, l'Eglise a voulu les ho-
norer doublement en les reconnais-
sant comme patrons secondaires du
Canada,

Saints matryrs canadiens, priez
pour nous!

Saint-Jean de Brébeuf, donnez-
Nous votre amour des âmes et votre

amour de la croix! 

La majorité des citoyens cana-

dicns se remettent en mouvement,
La tite haute, le regard fixé droit

devant eux, ils défilent en rangs
pressés sans même voir les choses

de luxe ni les obligations de la Vic-
toire.

Chaque homme et chaque femme

qui se joignent à cette parade con-
tribuent efficacement à l’effort de

guerre de leur pays. Leur exemple

ne veut manquer d'entraîner d'au-

tres citoyens à faire aussi leur de-
voir,

En ces temps de guerre, il ne

nous est pas permis de dépenser

plus que ce qui est absolument né-

cessaire au maintien de notre san-

té, Nos marins, nos soldats et nos

aviateurs réclament la moitié de

nos revenus afin de se pourvoir des

armes indispensables pour frapper

avec force. Et chaque fois que l'un

de nous renonce à acheter quel-

que chose dont il peut se dispen-

ser, il répond à l'attente de nos

braves et son exemple aide à créer

une opinion publique favorable à cet

esprit d’abnégation.

Si nous faisons taire nos désirs

égniïstes afin d'être en mesure de

nous procurer des obligations de la

Victoire, nous prenons une part ac-

tive à la guerre, et nous rendrons

un service inestimable à notre pa-

tric si nous unissons nos voix ca-

nadiennes pour proclamer:

“LA VICTOIRE AVANT TOUT!”

Isidore M. J. Emiie Boulanger Mont-
magn y M. Thomas Bernier et sa fa-
miite Mlie Yvonne St-Pierre M. et
Mme Armand Bélanger Mme Roch

Verret Québec, Famille Jos, Lemieux

Mile Marie Lachance M. et Mme Ho-
roré Caro n
M. et Mme Lauréat Lord Amédée
Proulx Montmagny M. Jean Bluclier

Mlle A.Bernier Montmagny Famille
Nazaire et Léon Pelletier Mlle Jeanne
Coulimbe Montmagny M. et Mme

Laurent Blanchet St'Marcel, Père
Marcelin Supérieur des Capucins de

Montréal, l'abbé Henri Garand curé
Lac Sergent M. et Mme Louis Deroy

M. et Mme Rol nd Giasson M. et
Mme Alphonse Giasson, M. et Mme

Louis Paradis M. et Mme Jules Lord,
M. et Mme Joseph Lord, M. et Mme
Joseph Coulemte 1héo. la famille
Nap. Gauthier M. et Mme Valère
Chouinard, M. et Mme Ferdinand

Lord, M. et Mme Paul Caron Mont-

tréal, Famille Jos Beaulieu L'Islet,
M. et Mme Adélard St-Pierre Miles

Maria, Simonne et Colette Pelletier

Québec, M. et Mne HT. Robert,
Toronto M. et Mme Edgar Mercier.

M. et Mme Albert Ménard Québec,
M. et Mine Antcine Caron M. et Mme
Rosario Breton Mme Dr P.H, La Rue,

Québec, Robert Jacqueline La Rue
Mile Simonne Létourneau gnmg

Luc Frentière M et Mme F Richard

M e: Mme Maurice Lavailée M. et
Mme Jean Taschereuu Lev Père N

Bolduc Québec M et Mme Léon

Laberge Met Mue J Emile Leclerc

St-Jean Me Minc Victor Moreau,
M. et Mme Lucien St-Pierre, M. et

Mme Edmond Bélanger Famille G.
Blais Antonio Bernier M. et Mme

Malcom Slater St-Romuald M. et Mme

Onésiphere Carbonneau M. et Mme

Jean Normand, Jeanne-D'Are Lord,

Mme Gustave Deschênes St-Jean, M.
Emile Boulanger Montmagay, Mme

Georges Bluis M. et Mme Gustave
Hébert M. et Mme Cyrille Bernier

M, et Mme Armand Kirouac M. et
Mme Eustache Bernier Librairie J.

E. Parent M. et Mme Adélard Gui-
mond fils. Claude Roger Godbout,
Québec, Jean-Paul Gosselin St-Ru-
muald M. et Mme Louis Pelletier
St-Hubert Mme Lucien Québec, Mne
Vive l’amph'te Fournier Mme David
Montreuii Taschereau, M. et Mme
Martin Kirouae J. Albert Gosselin.

L'ISLET
Miles Thérèse et Lucienne Vézina

sont allées étudier au Couvent de la

 

Cong. de Notre-Dame de la Rivière
Ouelle,

M. Clément Michaud de Québec,
au Collège de L'Islet.

Etaient présents dimanche dernier,
chez M. Jes. Labbé, M. et Mme AI-
fred Nault de Montréal, M. et Mme
JE. Michaud leur fils Jacques, Mlle
Alice Simard de St-André, M. et Mme

Wilfrid Bou'et M. Jean-Marie et Léo
Boule, de St-Appoine Mlles Moni-
que et Aline Gauthier de Munréal,

M. A. Poitras de Québec.

le service anniversaire de notre re-
grettée Mmee Gagné fut chanté lundi
le 7 courant. C'est M. l'abbé F. Ga-
gné, Principal d e l’Ecoie Normale,
St-Pascal au officiait, Parmi ses pa.
rents venus de dehors nous avons re.

marqué M. et Mme Adélurd Fraser,
Mlies Géralde Blanche Eva et Isabee

Fraser MM. Joa. et Danies Fraser de
Cap St-Ignace Mme Fierre Feuilteault
de Québec, La Rév. Sr. St-Paule(née-
Emérelta Gagné) la Rév. Mère Supé
rieure et deux compagnes du Couvent
de la Cong. de N.-Dame de Rivière
Ouele Mine Hector Reimer M, JP

Bernier Mme J. Richard M. Yves
Richard Capitaine Dr Daniel Bernier
Mme Gagné Milles Rosanne Caren
Marguerite Feuillteault de Quétec,.

À l'issue de la cérémonie funèbre, 

Solange Parr. et Marr, M. et Mme
Georges Bernier.

Mile Hélène Brie de Plainfield,E.U.
a passé quelques jours chez ses grands
parents M. et Mme Octave Brie.
M. et Mme A. Caron étaient der-

nièremnt en promenade à Montréai.
Les militaires Napoléon Guimond

et H. Bergeron du corps de musique
Royal 22th de Québec, étaient der-

nièrement en visite dans leur famille.
Mle Antoinette Gagnon de R'iviè-

re-du-Loup est venue visiter sa tante
Mme A Bernier.

Service anniversaire

Le 7 sept. u été «hanté le service
anmversaire de Dane Wilfrid Fortin
née Rose Coulombe.

Le 5 sept. ont eu lieu le service et la
sépulture de M. Georges Bernier, ¢-
poux de feue Dame Couine Rouleau

décédé à l'Hôtel de Québec à l'age de
66 ans.

BUREAU LAFLAMME

Mariage

Le 5 sept. M. René Lavoie de Ste-

Dorothée fils de M. Etienne Lavoie,
épousait Mlle Marie Laure Beaumont,

fille de Mme Ls. Beaumont. La béné-
diction nuptiaie leur fut donné edans
l'église de St-Martin Co. Laval. La
mariée accompagnée de son frère A-

médée et M. E. Lavoie servait de té-
moin à son fils.
Après un succulent déjeuner pris

chez les parents du marié, l’heureus

couple partit en voyage de noce. à
St-Pierre, accompagnés de M. et Mme

Amédée Beaumont, mariés depuis

quelques mois, et de Mlle Mariette
Beaumont.

Un nim’ peux groupe de parents ut
d'amis se sont réunis pour un magni-
fique soûper, suivit d’une agréable
soirée.

Nos voeux de bonheur.

M. Hector Lepage M. et Mme Phi-
lippe Lepage et leur fils Yves, M. et

Mme Gustave Beaumont sont allés
en promenade il y a quelque temps

à St-Wenceslas de Nicolet et à Ples-
sisville,

Mile Alice Létourneau et Thérèse
Beaumont sont parties pour aller é-
ludier à (‘Ecole Normale de Lévis

chez les Rév. SSr. de la Charité.
Nous leurs souhaitons bon succès.

les parents se réunirent chez M. et
Mme Daniel Gagné.

Milles Berthe et Jeanne Fournier
étaient les invitées de leurs parents M.

et Mme C Gagné de St-Eugène.

M. E. Gagné est alié à St-Cyride
mercredi dernier l'invité au manage

 

de M. et Mme Gérard Pelletier.
Miles Germaine et Lucienne Cou-

vacance

Mme W.

lombe sont actuellement en

chez leurs parents M, et
Coulimbe,
Muse À. Painchaud de Sanford Ma.

esl en vicite chez M. F.X, Labbé.
Le Frèüe Joachiu de l'Académie

Commerciale de Québec, a passé quel-

ques jours, l'invité de sa belle-sueur,
Mme A. Boucher et autres parents.

Mme Georges E. Gauderau nous
à quittés pour aller demeurer à Ri-

mouski où son mari occupe une posi-
tion au service des bateaux pour le
governement.

M. et Mile Lec'erc le Québec, ont
passé le dimanche les hôtes de Mme

A. Pouliot et Mile A. Morin.

Purpétue, épousait Mile Juliette Bissonnettte fille de M. Louis Risonneqtede cette parowe
le méme jour M. Lucien Bernier

fits de M. J. Bernier St-Jean Port
Joli, épousait Mlle Lucienne Picardfille de M, À. Picard. Aussi M. Ver
Fernand Bernier caporal au Camp
de Montmagny, fils de M. J. Berner
de St-Jean Port Jub, épousait Mlle
Marie Alice Robichaud file de M
Louis Robichaud de cette paroisse.
Ces derniers sont partis ersu.te en

voyage de noce.
Le 2 sept M. Antoime Pelletier 0de M. O. Pelletier de St-David fo i

sit MHe Laura St-Pierre, fille te Ma 5A. St-Pierre de cette paroisse. À
Nos meilleurs vocux de bonheur à 5

ces nouveaux époux.
M. et Mme Nazaire Daigle de Mom.

magny chez M. D. Daigle «M
Lavailée dernièrement.

Milles J.ucille Martine ct Monique
après avoir passé les vacances chez
ieur père M. Le. Marneau, sont!

retour.
nées à Roberval,
MM. Jean Joseph Réal, Ruméof

( Adien Caren sont retournés au

 

  Collège Ste-Anne de la l’ucatière. $
Miles Rose-Aimée St-Pierre Mie H

Yolande Ouellet Mlle Caron ct Mlle 3
A. Marueau, sont allées étudier uecBR
Couvent du St-Pascal. |
M. et Mic Raymond St-Pierre o [8

leur fils Claude de Mentréal, étaiut
parmi nous dernièrement.
M.et Mme Maurice Picard de Se

 

Catherine, de Porneuf étaient che À
M, A. Picard et Ernest St-Pierre cos B
jours derniers, g
M. et Mme Roger Picard de Ki3

vière -Bleu était chez M. A. Poicard A
et E. St-lierre dernièrement. À

Mlle Fernande Simard de Montréal À
après avoir passé quinze jours ches §
8:5 giand'parents M. ct Mme Jus, §
Duvai, eut retournée dans sa fannle. 3

Mlics Noella et Fernande Descht î
nes pussent quinze jours chez leur 3
père M. Zéphirin Deschênes et io
tourneront ensuite à Québec. i
Mme Vve Arthur Bourgault et sn À

fiis Paul sont aliés à Québe par t-

 

faires sa semaine durnière.
Mlle Gilberte Bourgau't now +

quittés pour allrer travaillet 3 Mon. Ki
tréal. I
Mme Jos. Duval de

vovage à Montréal.
retour d'un

LISEZ NOTRE JOURNAL

M. Cyrille Fortin Capt à bord du

“Druid” était dans sa famille récem-
ment.

Le Rév. Père Léo Hudon préfet au

collège de Jean de Brébeuf, est ve u §
visiter ses parents M. et Mme |

Hudon.

Le 20 anit fut bénie l'exposition du
cercle des fermières. les exibits étaient À

nombreux. ]
Mme Pierre Ouellet à vendu » Q

propriété à M. Arthur Gaudreau et

elle est allée demeurer parmi les siens
à Kamousraska. j

Plusieurs étudiants nous ont quittés à

pur le Couvent et 'e Collège. Nous

wurs souhaitons de beaux succès.

Le 8 sept fut ihumée Mie Vhic

Cioutier (May Terreau décédée le 5

cept à l'Hôpital Générale de Monuéal
à l’âge de 43 ans.
Mme Cloutie: laisse dans le deuil

son époux et une fillette (Lise) gee
de 5

 

 

 

ans.  Nos condoléances % la famille

 

 

  

 

   

Il sont Yans l'armée !

Plusieurs de nos employés sont dans le
même Cas et ne sont pas remplacés. Est-ce à
dire que nos services en souffriront ? Non,
Car nous sommesassurés de votre indulgence
et de votre coopération. Pour ces raisons,
nous continuerons à vous donner autant que
possible les différents services dont vous avez
Su apprécier la valeur dans le passé,

LA COMPAGNIE QUEBEC POWER

À votre service jour et nuit, 
 

 

 



“LE PEUPLE” vendredi, 11 septembre 1941

Pour nre...

Ce
| (ue gree it " Cae

Le professeur reminant son ex- ! dans le raid ic Diep, était
plication: — | Ey comme vous | FA P | | nationalité canoe 11 + tn
“oyez, le résultat est: x: 0 | IT A TIR baul + que Prop "4 bo

Un. petite voix dans lu classe:| que” serviru à deg abs {
f ulors, on u fuit tout ce travail- LA SALE t e los soldats canadiens).i pour rien? ia RS :e 6 aie, où:

Kile ne comprens as _ , i S nottér (dite Canunige a\prenait pas grand’ SANS ECURAGE ( ue di Con uit 1 ;

 

 

Thibodeau, 3
Pil, de Ste
tierce His À
> Bisonneuelf

len Bernier,
Jean Port
une Picard,
ss M Fer. Jf

  chose sux thermomètres médicaux; |
Se continanra an

pourtant, elle av ;
 

 

tenes que le gouvernement angel

 

ait essayé de pren-'

  

  
   

au Caup dre la températur : 0 ara qu - !i ature de son mari. 4" = R'enra pas revente con pu
« J Berner BP Ayant approché une allumette du! OUS n'avez pas besoin de SUR TEST le ques le- prsonni à do vu
CUsail Mlle her : ¢ aug frotter ni d’é "EGY E i ; ‘

le à ‘Permometre, pour mieux lire elle : curer quand Les chars de combat all ds |" doivent etre ener: ;
LL ; . . Lo s : u J \

ode 4. « précipita uu téléphone. vous faites usage d’une solution L britanniques se liv ea eut . Le communique ajouts que
‘

: > ‘Ubi 5 se . \ .

er re Docteur. © Allo... Venez de de Lessive Gillett Pure en Flo- acharnée w un f ota on es l'avenir, les ouvertement athe
= DS . La ’ . wire se sur 0 » esCoen suite, Mon mari est très malade. | cons. Elle s'attaque directement rent ee MES [adoptent des meion

 

cn Egypte, tandis que les bombar-

ters allies pilunnent sans cesse les
Sa Lempéralure dépasse 110 degrés, à la saleté etla fait disparaître
£ l'endroit du >nc aber 20

—Dans ce cas, je ne puis rien S408 effort. Incomparable pour
elles tly

conrnandement oz re ron

 

(KY

CPAT

 

 

 

   

 

   
  

   

 

 

  

 

  

   

 

  

   
        

  

 

 

  
 

avid poy concentrations d g i. — . ? s de troupes ennemies. Lo ;fille de M faire. Appelez les pompiers. dégager les renvois obstrués, Lys escadrilles ; | repré sailles rigourei vs.
" .__ _…-

‘
. 380 a es a nv s

isse ? - - . À la consultation: chasser la senteur dans les |; ticipé, avec 1 ; oea o Les troupes allemand onc qu
a Lai ; . A . puctUcipé, avec les aviateurs ri- Lo Le 5,

beacheur à ORIGINES notées Latios et qui ve ré- Vous ne fumez pus” cabinets extérieurs, nettoyer les pique t sud-ufrieui ; x quiet traité dec pres mraers ue ©' : eee Ca eh . . uniques et sud-ufricuins, à sep . ;,Ç tira chez les Celtes, les Iberes, —Non, docteur. ustensiles et pour toutes sortes bonvardements réussi + PH con très convenable, dit he en
Cu de la Bière: . A ; ; wnbardements réussis, Lo ;

le de Mont } origine de la Bière: 5 (obuurs, de Seandinaves, (= dommage, eur yv vous qu. d'autres usages. Ayez-en tou- les bombardi éricai | rma. bo dant cmandonChe Kevntions i inven- Le ARE ee 1 , ‘ : ; is rdiers américains on ; ;de N qu hs Egyptiens qui inven 1 y avait aus treiziome siecle une [Ts interdit de fumer. Cela vou jours à votre portée , pu lais<e au commandement hear
M: Liu here. On la momma das sere plus for ; ; ; : + ~unmonte l’opposition des chasseurs , .

“rent he here. i ë Ë ere plus forte que les autres et qui trait guéri, grâce à la protecti d que se set ab uecter i. SL con de ; ; DS again es, grâce à la protection des
el Monique vi boo oon peluxienne, du nom dej, assaut pour Le meilleure, c'était la PENSEES: BROCHURETTE GRATUITE La tvimme de combat alliés, et ont réussi Allemande M“ane Chet ue de Pélusse, située à l'em- dale, des deux nots anglais: goon Le pardon et un des charmes churette de la Lessive Gillett explique teindre | : on appelés à ubir ve rat

sit cet snchure du Nil. tes bonne here Gectal de Var - L'amitié } comment ce puissant nettoyeur dégage les | Aiteirdre tous leurs objectifs. nombre pl “on deat v :t bleu coochurs : ‘ tectade nov a amour, L'amitié ne pardonne renvois d’eau bouchés …. gardeles cabinet Les Nazis irive os nombre peel dein =mu PI 1 os IB . extéri ; . ws Nazis dirigent leurs plus Co i “
pol'Eoypte, l'usage de la bière te de po- u poduilter +, pis, Une vraie blessur 10 érieurs propres et inodores en en dé- de l'attitude ogre nee : NE pour dur prochain; maisspl ag ' à poduiller, ap .Ù uie blessure la tue. truisantle contenu . . . et sert à toutes srands efforts contre le secteur sud, Lu to : LL oo PE

cl Re mnéo: wenn Grice ou l’on but un vin} viquant aux gens qui present leur ‘La facon te ard . sortes d’mutres usages. emandez-en une Lo. . gluis be 8 UF 6 Manger ic leur¢ ; o! Cr aul present Jen ae de purdonner vaut copie gratuite à le Standard Brands Ltd «ù ils sont tenus en échee par les ’ . |
tournés au” pes noame bryton qui deviendra temp en benveries, saieux que le par “ Fraser Ave. & Liberty St., Toron Ce ; ; — Clerkin nee Dre stapler des qu: I pardon | y to, Ont. I" ewes britanniques
LCi “Le coeur fait des miracles, Ih Ro + LA BATAILLE pis PS 22 “au Rte EP 4 1100 NUS nee
Mets Male | ' i , Un rapport preliminaire indique VA S'OUVRIR 4 Vinh

: J . oe it ne su ‘inventer. ; € AS : Sarre dndon +1 Mie BUVI-Z CHAOUI- JOUR 4 1; Bi 5 Sa ; It qu'inventer. pue les avions de chasse alliés ont | ‘ ‘ La c—mitile de vue à cru ui

dudier . “= ’ : LADLE Une ame pure est moins grande ‘escendu 12 avions ennemis et SU Beeb Fe oo CCMENRE CU Vide u Cru vil

(rec _ i “une ame purifiée.” ; ; a lon indique le hote par beac Pant ob le comité de l'alimentation,- . ” be. srovablement détruit un nombre ; ; i al Cteande RL Wiehurd
2 te n . . Lo. na ‘ ' , [EARS IS TE SW chord,

Selene ek ' I'uppareils deux fois supérieur dans]. , , ; Pan | ru à

eau, Cla ; Un article troubl t les combats aériens cher dirs ane N Cb eeni clang I an So ats 2 > an Tel de ae 24 titre r la ration nfm

Sous en arence © ; , , oT tes conditions nee plone are lu juste oowitition des
ard de Se 5 4pparence  d'eervuin LE PERIL . . | ' vo vil ;

Les a .. ; Lu. sceptique, Aire: Wai tu Co ANUS nanternant beater unoelisrer ! : ¢ Apres

went ches Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale ea " ve | ‘ (pur, était nu \LGMENTE Ceuta bora ; | AS Lu’ PE ‘ . ied ; ; ; . . . st ttes Liv bain , RER : Co tL t
b Pieie es on ive online. qu halmait pus à La pousse eneninie en direction | ; | | . |

, eu nent ne RT ; Le 0 are de ine an ; ; . : A ; à possessichn du ve .
9 4 24 pinte, remplaçant av uitageuW>ement les eaux minérale aire de peine aux gens. ie Stidingrad semble avoir repris bi Dust , . ° hy ; ;

wird du Rie françaises IMPOortees. Les Litiinés 33, bois où deficieu 6e, doi Un jour, il avait reçu la visi ne «Bure dangereuse. mue S pi & din 1 5 consoumx a Ke Cu talile nay uk ; oe une hos . ; ni , 2 , |ueuvec po aus : . or ci cons
À. Poicard vent “tre bus à table par tous, malades ct bien portants pour eutre- wi jeune homme qui lui apportait Un communiqué du guerre pré- ol N ; ; ! oo Lu ant muier

_ à ut eben low off [ORR Co n urtiele, s omier . . thes perdett vin Lou ù ! AREERit ; ut» bonne santé et chusser los effets danpereux des irrues-- n article, son premier. ted que des avant-gardes de l'ur- its. On Joeman io + | ) ut 4 rombiuçuait Lai ; Lo i ; ; sorte avai L ; ; ; ; 3 i site, se demande wevieny Chen i be ahh : sc
et Muontrésl eurritures ef de la boisson, le ir usage est particulier ment ge Lisez-le, avait dit l'apprenti “Ne faites ie di pre Ia tessl “ee allemande se sont frayé un pt à I, ’ «oo ; ; Fe UN abe
jour ln cher i ; La La RECT . ; ‘aurnaliste avee ; Mo a s Jarnais dissoudre la lessive î . : ‘ cs so esin : i \ ; } Fe PE AT = tes te
5, > chez contuntide chez les malades du f ie, de l'estomue, de- reins et dies wrnaliste avee une belle convie-; dans l’euu chaude. l'action de la chemin jusque sur les rives de lu \mérienins qui vo 5, de haricot, i ; , mr Vicor lo og i ; . : : . \ ncrenin + vont op on, fi atsMme Jos, inte Ur , ceux qui souffrent de couleur rhunmeitisenul ieide cr tion Hisez-le et jugez-le en toute sin-! lessive elle-même réchaufle l'eau. Voiga, au nord de Stalingrad, et ; Fe in ' uetherst fume À i _ : ito Cai am Go 0 to ; mir coups. , coquin ut + voueher
cu 5 le des, rougeurs de 30 4e, rite, Je suis sûr qu'il vous pas. - les dépêches de lu capitale sovieti- ! ! Out here ee borner la
de wii sionnera Cherlin vend i A 3 ui 0 ; ' ® TS ‘. a est vrai, dit le confrère à fu rapportent que le péril aug- ; ; à 2
chez le is en : - de 1, . 4 1 Lu , ! LA RATION DE VIANSI pou + hebdomadaire de viande à 2
su... Echantillon gratis envoyé sur demande Capus prit le “papier” et pronut [ut Lous empruntons l'anecdote, Le {monte au nord-ouest et au sud-ouest UN ETATS Es 5444 demie, soût à Li consomme

es tres 4 le lire dans < vt hui LL AE _ . t : S-UNIS " BETTIE > :
o Chop. hoite permet de faire 15 pintes d'eau. — En ovens dans Ny le lire dans les quarante-huit | hou Capus avait passé deux heures [dla ville. i Américai sien moyenne depres lo un.; . " heurus sux jours :anrées L- îoune : à chercher sr sn 4 - IR . ; oo Lo Américain. out peeve,
wll ot en toutes les pharmacies, sin wm, envoyée, malle paso, heures. Deux jours après, le jeune à chercher sur sn tuble et dans ses Les Allemands avaient éte bloques préparer ‘ BE. ne ct te | | —— —

. row ur sente Tr VA Soh . . pnd A a. Lo je DTCPArer u SION ie
on Là contre 39 cents en ‘imbres ou mandat. Somme revint pour prendre da ré-{ poches le manuserit du jouvenecau, lorsqu'ils atteignirent les vastes | ! LISEZ NOPRE JOURNAL

. ; pense, Et il ne l'avait pas retrouve, fortifications érigées par l'armée
; . . ~ -3 « ; ; . . 4° - : + - + s

Cone ab F. DUCROS, distribuieur pour le Canada. . Mon am on Caps, voi nn sv russe le long des approches de Sta-,
tanes. Cest la première fois, » lingrad. T1 semblerait toutefois qu'ils

« Mon| 260 r é A bon à Vi A es pays en guerre RTE 8 É san it
200 rue Vallée, MONTREAL jen: à l'affirmer, qu'un article mu pay 8 commencent à se tailler des routes

<ùsst profondément troublé. Maintenant que le Brésil à décla- [à travers le système de défenses ot   tour dun ;
0 = la guerre à l'Axe, voici comment [À se rapprocher d'autant du grand

amer

ANAL

-udignert le rations belligérantes: [centre d’armements.

Les Alliés —o- -

Honduras SOUS LES E,-U. ET

Inde| LE CANADA, LONDRES

{°xembourg; NT POURRAIT TENIR

   

 

à bord du +1

ville réceme   

   

  

: 4 oan Mexique ; LL. '

preter wo i a 1 Chine Xe svoile-Zélande storris-W . Wilson, de Montreul, :

et veu RE, = 7 M I 7 y net 1 Nicaragua président de la Banque Royale du,

Mow 1 CAE Le SISTREMENT N ATIONAL Cuba Norvège Cunedn, nu déclaré, hier, au cours

d 3 ) Telcos vr d'une entrevue, que des stocks de
IEEE > { Pehovositevigquls Panama| . ñ L

positions du 3 Lg Pen, dominiennr "Philippines vivres. de vêtements et de matériel

its étaient me n ” pe ! : on Salvador Pologne de guerre évalués à 5100,000,000 par

D FOE a § « Caire “os + mois sont expédiés des Etats-Unis
IN q Wy Lio \ rique du Sud .

vendu su C4 Le Br cen Pays-Bas en Grande-Bretagne.

audreau et Cet ancien président du conseil

 
   

i :
Groce Etats-Unis || : , en :

He
D i4

sgaten Yougoslavie dritannique d'approvisionnement à

ire u sept. au 19 sert. 1942 {Hart Washington a dit que “sans les

ee
! ee Fiuts-Unis, et aussi le Canada, la

tear. Ne
Bulgari Japon Grande-Bretagne ne pourrait pus

SUCCES. - + du nt

Mine Vi
roatie Mandehouque| HE 2 4 _

H
hi ! ? ; “Ceci soit dit sans essayer dat

édée le 5 ENS 5, 1 Finlande Koumantepa i ès à 1
ro ere VS a ; : ; jnuer les progres étiermes de pro-

* Monueal

AA

SE

atten

1 Allemugn Slovaquie tenuer des 7 ne ¢ ! n B > ‘ «e pl

| |

; : à lu Gr: »-Bretagnej Hongrie Siam duction que lu Grande-Bretag E

Lai fails en ces trois unnces de guerre,

> le deut!
; Ale |

-—0-— ;

CELLES QUI DOIVENT SE FAIRE INSCRIRE taut cote que les pays de| LES MENOTTES A NOS
Cone et Cautre Este ne se sont pus l'RISONNIERS DE DIEPPE

bises aceBb

 

mille ins ee cute € ter anivier fois “runs mutuellemert déclaré la œuer-

MOPINET aban ge son in Le haut commandement allemand

eee) ’ ; 10° . ! à amoncé que les prisonniers an-

SELECT POSER = PEN 0 OT 7 glais capturés durant le raid sur

Chef ce Forme gina ge ilusirees a Armes et canons Dieppe seront menottés parce que

! : Stes celica ait une de es are | se les Britanniques auraient ordonné

ne j 0 1 fabriqués au Canada ¢ leis troupes d'attacher les mains

\ et quelques-uns des canons, ‘t Allemands capturés pour em-

S © affute de toutes sortes des tu- {pêcher la destruction de documet.t-

OU VOUS FAIRE INSCRIRE Ces ét dus armes portatives fabri-

. . . ; ques au Canada:
Vous devez vous faire inscrire au Bureau du Service .

Sélectif le plus proche (autrefois Bureau de Placement 15 pouces

et de Réclamations de la Commission d'Assurance- (rues el tracteurs, Mortiers de tranchée de 2 pou-
Chômage), ou à l'endroit établi pour votre commodité. I Tubes de canons antiavions Bo-| ns,

Si vous habitez une région rurale, vous vous faites lors, Mertiers de tranchée de 3 pouces

inscrire au Bureau de Poste le plus proche. (anons  antiavions Bofor, avec Mitrailleuses Bren,
Magasins de 100 cartouches pour

 

Canons antichars, 2 modèles.

Affûts de canons antichars.

anons de campagne À obus de Affûts de canons antiavions de
livres nv. accessoires, remor-

 

affüts accessoires et conduites de

Ur mitraillet :s Bren.
LA DATE DE L'ENREGISTREMENT Tubes de cane ant'avions de 90 Mitrail uses Brownins pour

millimètres. avions.

Vous pouvez vous faire inscrire à n'importe quel Tubes de canon antiavions de 3,71 Mitrailleuses Browning pour chars

moment entre le lundi 14 septembre et le samedi 19 pouces, _ de combat.
septembre 1942. Canons antiavions de ST pouces Fasils Lee-Enfield.

«mplets avec accessoires. Pistolet de fusées de sûreté.
Canons et affits de canons. de Canons de marine à obus de 12

 

 

- chars de combats, 7 modèles. livres,

LISEZ ET FAITES LIRE Canons de marine de 4 pouces.

NOTRE JNURNAL Affüts de canons de marine, 9

modèles. 

CELLES QUI N'ONT PAS BESOIN | — paris à faceshe se

DE SE FAIRE INSCRIRE [ | cousemarines
Lance-fumées de 4 pouces.

as Mitraillettes Sten,
Les pensionnaires des hôpitaux ct des Fusils antichars Boys.

asiles d'aliénés, et les membres d'ordres Lance-bombes. |

religieux. Celles qui ont l'une ou ““anons pom-poms de marine.

l'autre des deux Cartes d'Assurance-

Chômage Forme 411 ou 413 (illustrées)

De plus, les travaux préparatoi-

res à la fabrication des pièces sui-

et qui ont actuellement un emploi

assurable.

vantes sont en voie d'exécution et,

dans plusieurs cas, sont très avan-

cés:

Mitrailleuses de marine Vickers.

Canons de 4 pouces, deuxième

  mr

 

    
 

ite i i
modèle.

: Si êtes actuellement sans emploi, vous devez vous faire inscrire.
€ me 3

) AVES:Sivousfessee de livret d'assurance ou un certificat d enregistre- sible. de canons de marine
ment U.I.C. 411 ou 413 que vous avez regu lorsque ve usêtiez prfcfdem- ;

m es. ‘

ment employée, apportez-le avec vous en venant vous faire inscrire.
Armes et appareils scerets de

ÿ
livers modèles.

9 HUMPHRFY MITCHELL
‘ ; |

ieSieN Miuistre Ju Travail ba ALF
| Affûts de canons, 2 modèles,
 

Directeur du Sesvice Sulectif National
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Tel 73

GEORGES HEBERT
BA.LLL

NOTAIRE

64 rue do Le Gare.

NOTESLOCALES
Pour vos placements

de septembre
x 500, Ville de Montmagny, 4%

4 x 500. SS. Ste-Marthe 4%

x 1,000. Inst. Jeanne d’Are, Ot-

tawa, 34%
1 x 500. Hôpital St-Lue, 4%

(garanti par Gouv. Prov.)

x 1,000. Province de Québec 34%

x 500. Syndies St-J. Brébeuf 4%

x 500 SS. Ste-Jeanne d'Arc 4%

x 500. Hôtel-Dieu Roberval 4%

(avec octroi Gouv.)

x 500, SS. Ste-Elizabeth 4%

x 500, Hopital Laval 4%

x 500. Com. Scol, Montmagny 4%

15 x 100. Communautés Religicuses

Hôpitaux. (en coupures de $100)

GEO. E. FOURNIER,
Rue de la Gare,
MONTMAGNY
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Mile Héléna Côté, de Québec, a

passé le dimanche en notre ville,

l’invitée de ses amies.

—0

“me Philémon Coulumbe et Mlle

Mudone Morisset sont de retour

d'une promenade à Quebec. où elles

vont Visité des parents,

me

Mme J. Adolphe Bernier, de Que-

bec, est actuellement en promenade

chez sa fille. Mme C. Rouleau.

—0—

Mlle Marguerite Létourneau est

de retour d'une promenade d'une

auinzaine & Lauzon, l’invitée de

Mme Arsène Caouette.

—_——

Mme Adrien Farlardeau et ses

deux fillettes, Colette et Michelle,

de Québec, étaient de passage à

Montmagny, dimanche dernier,
—0—

Nos félicitations à Mlle Madone

Morisset fille de M, et Mme Al-

phonse Morisset, de notre ville, qui

a obtenu son Lauréat de piano de

l’Université Lavai Mlle Morisset

était l'élève du professeur Antonio

Blais, organiste à l'Eglise St-Fidele,

Quebec.
—0—

Mme J. Cloutier, d’Alma, accom-

pagnée de son fils, et Mme Albert

Rioux, de Québec. passe quelques

jours chez M. et Mme J. Thériault.

—0—

Mlle Georgette Corriveau

quelques jours à Québec, l’invitée

de su tante, Mlle Imelda Guimont.

passe

 

FEMMES ET HOMMES

DEMANDES

GCCASION SPLENDIDE de vous

ré r un commerce payant bien a
vous. Durant vos loisirs, où si vous

êtes exempts du service militaire,

vendez THE, TAFE et autre néces-

sités domestiques de qualité supé-

rieure dans territoire réservé. PAS

DE RISQUE. Trente jours d'essai,

Coopération entière est accordée.

Demandez détails: JITO, 1435,

Montcalm, Montréal.

21-4fs

D

| CINEMA
Hotel-de-ville

prochaine:

 

Semaine

 

DIMANCHE — MARDI

L ECHEMIN DU BONHEUR

avec

Henri Garat

Renée St-Cyr

André Lefaur

Marcelle Géniat

 

JEUDI — SAMEDI

HOLD BACK THE DAWN

avec
Charles Boyer

Olivia De Havilland

Paulette Goddard

Victor Francen

Walter Abel

 

Admission :... 35¢ 
 

 

M. et Mme Arthur Tousignan, M.

et Mme Roch Montchamp, et M.

Wilfrid Lafond, de Manchester, é-
taient, en fin de semaine, en visite

chez M. Eutrope Méthot et autres
parents de Cap St-Ignace.

—0

M. J. Amédée Létourneau, de Qué-

bec, accompagné de son neveu, M.

Nap. Martineau, de Seattle, Wash

étaient, au début de la semaine, en

visite chez des parents et amis.

—0—

M. Fernand Gaudreau, de Clova,

Abitibi, est venu passer quelques

jours chez son père, M. J.O. Gau-

dreau.
—0—

M. et Mme Philippe Roy sont

descendus à Sainte-Anne de la Po-

entière, conduire leurs fils, Jacques

et Paul, qui étudient au Collège.
—0-—

Mlle Alma Ménard est retournée

à Montréal, après avoir passé une

couple de mois à Montmagny, chez

des parents,
—0—

M. et Mme Joseph de Repentigny,

M, et Mme Adélard Morissette, M.

et Mme Paul Martineau, tous de

Montréal, sont descendus à Mont-

magny, rendre visite à M. le pro-

fesseur et Mme Georges Laporte.
—_—

Mme Alfred Coulombe et sa jeu-

ne fille, Francine, sont revenues

d'yne promenade de quelques jours

à Montréal, où elles ont visité des

parents
—0—

Mme Martin est allée à Québec

avec sa fillette, Claudette, visiter

sa belle-mère, Mme J. Martin.
—0—

Etaient en visite chez M. et Mme

Jos. Thériault, cette semaine: M. et

Mme Jos. Parent, leur fille Michelle,

ainsi que MM ,Georges et Marius

Parent, tous de Sayabec.

—0—

Mlles Pierrette et Charlotte Le-

rel, de Québec, étaient, dernière-

ment, en promenade chez des pa-

rents.

—0—

Mlle Gilberte Roy, était de pas-

sage à Québec, en fin de semaine.
—0—

M. et Mme Edouard Mathurin et

Mlle Anne-Marie Mathurin, de Qué-

hee, étaient, dimanche et lundi, en

promenade chez Mme Georges Ro-

bin et chez Mme Alphonse Moris-

set.
—o—

M. et Mme Emile Bélanger, ainsi

que leurs enfants, de Québec, sont

venus passer le dimanche chez leur

soeur, Mme Jos. Thériault.

—0—

Mme Amédée Robin s'est reudue

à St-Grégoire de Montmorency,

mercredi, visiter son frere, M. Ade-

lard Morin.
—0o—

Mle< Blanche et Alix Garneau et

Mme Maurice Pépin, de Warwick,

sinsi que Mlle Jeanne Paris, d'Ar-

thabaska, ont passé quelques jours

chez leurs paraentes, MIles Béchard.

—0—

BAPTEMES

Le 3 septembre, a été baptisé Jo-

seph-Edmond-Jean-Claude, fils de

M, et Mme Paul-Emile Lemieux,

née Rose-Alma Proulx.

Parrain et marraine: M. et Mme

Ldmond Proulx, grands-parents de

l'enfant.
—0 -

A M. et Mme Raoul Boulet (née

Marguerite Godin) est née une fille,

baptisée le 6, sous les noms de Ma-

vie-Jeanne-Marguerite-Pauline,

Parrain et marraine: M. et Mme

William Boulet, oncle et tante de

l’enfant.
! —=

M. et Mme Numa Blanchet (née

Florina Godin) sont les heureux pa-

, rents d’un fils, baptisé le 7 du cou-

runt. sous les noms de Joseph-Gé-

* rard-Donald-Gaétan.

Parrain et marraine: M et Mme

Gérard Rousseau, oncle et tante de

l'enfant.

 
—0

Feu M. Adélard Bouchard

Dimanche, le & septembre, décé-

dait après une longue maladie

soufferte chrétiennement, M. Adé-

lard Bouchard, époux de Dame Léda

Gagné, à l’âge de 64 ans.

Ses funérailles ont eu licu mer-

cradi, 24 9 hres, en présence d’une

nombreuse assistance.

Ye défunt laisse dans le deuil,

outre son épouse, ses enfants: MM.

A VENDRE
Bulbes de lys St-Joseph, à

vendre. S’adresser à:
Madame Louis Bouchard

Saint-Pierre
Co. Montmagny.

TERRE À VENDRE
Une bonne terre de 113 ar-

pent, en superficie, située au
Village, avec maison, grange et
roulant, et une terre à bois, à
vendre à conditions avantageu-
ses. Bâtisses en bon ordre.
GEORGES HEBERT, notaire

Montmagny.
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JEUNES GENS DE
DE MONTMAGNY

Enrôlez-vous dans ln Congré-
gation de la Ste-Vierge. Assis-
tez pieusement à la récitation
de l'Office, chaque dimanche
matin, à 8 hres.

 

Roland, de L'Islet, Léopold, Jean-
Marie et Mlle Aldina Bouchard; ses

frères, M. Amable Bouchard et M.

Laurent Bouchard, des Etats-Unis;

ses beaux-frères et belles-socurs:

M. et Mme Jean Gaudreau, M. et

Mme Adrien Morin, Mme Amable

Bouchard, Mme Omer Bouchard, de

Phoenix, R.I.
Nous prions la famille en deuil

de bien vouloir agréer l'expression

de nos sincères condoléances.

—0—

A Montréal, ces jours derniers,

est aussi décédé M. Jean Fournier.

époux de Dame M. Maud Mathurin,

à l'âge de 16 ans, Le défunt, natif

de Montmagny, était le fils de M.

et Mme Georges Fournier, du Bas

de la Paroisse.
Nos sympathies.

LES QUARANTE-HEURES

Les saints exercices des Quaran-

te-Heures ont commencé dimanche

en notre paroisse et se sont terminés

mardi matin à 9 hrs.
Le R. P. V. Lelièvre, O.M.I, du

couvent de Jésus-Ouvrier, Québec,

répondant à l'invitation de M. le

Curé, a fait le sermon d'ouverture

aux différentes messes du diman-

che. Le soir, il a prêché l’heure d’a-

doration. Ce grand apôtre du Sa-

c1é-Coeur a été écouté avec recucil-

lement par les nombreux fidèles qui

remplissaient l’église.

Les confessions et les communions

onl été considérables pendant ces

jours de dévotion eucharistique.

Tout portait à la piété: le chant, ln

prédication, la prière commune, I'il-

lamination et la brillante décoration

du sanctuaire.

 

—o—

WI. et Mme Emile Fraser et leurs

«nrants, Sylvio et Colette, sont re-

venus d'un voyage à Rivière du

Loup. St-Honoré et Skuateck. où

Ils ont visité leurs parents.
—o—

M. le Dr J.-R. Ferland s'est ren-

du à Thetford-Mines, jeudi, pour

assister aux funérailles de son on-

cle, M. J. Leblond, décédé acciden-

tellement lundi dernier.
—0—

M. Joseph Blanchet, de Montréal.

étuit, dernièrement, en visite chez

son cousin, M. Charles Clavet.

 

Ile Centenaire de Montréal.

Inoubliable spectacle

L'Exposition du Ille Centenaire

de Montréal, qui se tiendra du 17

au 27 septembre, offrira un specta-

cle jamais vu jusqu’à date dans ec

genre de réalisation.

Le thème principal. — Le thème

principal en est le suivant: illustrer

à Ja fois ce que les missionnaires

français ont fait à Ville-Marie et

ee qu’à leur tour, les missionnaires

montréalais ont réalisé dans le

monde.

A l'entrée, une reproduction &

grande échelle du portail de Notre-

Dame de Paris, nous reportera au

sein de la vieille France ct s’expli-

quera comme suit: “C’est du coeur

ile la France que nous est venu le

souffle missionnaire.” Après s’être

engagée sous les portiques, la foule

découvrira tout à coup un long dé-

filé bordé d’oriflammes aux armoi-

ries des provinces de France qui

ont envoyé des missionnaires i

Montréal; le public, en y passant.

aura l'impression d’une revue de

l’histoire.

L’Apothéose des Fondateurs. —

Puis, soudain, on débouchera sur

un vaste amphithéâtre occupé par

douze scènes contiguës: c’est l’Apo-

théose des Fondateurs de notre ville,

illustrant le texte suivant: “Ville-

Marie est une réalisation mission-

naire d'apostolat laïque.” Le tout

exécuté de façon très décorative et

éclairé avec goût. Des haut-par-

leurs guideront le public dans sa

visite de l’Apothéose.

Le globe terrestre. — Une énor-

me sphère de cent pieds de circon-

férence et tournant sur elle-même,

à vingt-cinq pieds du sol, reproduit

le globe terrestre où s'exerce l’a-

postolat missionnaire. Elle repose

vor un imposant jet d’eau de plus

de vingt pieds, venant d’une fon-

taine lumineuse et symbolisant l’eau

de la grâce dont la puissance suré-

lève le monde des âmes Ce globe,

qui domine les quarante kiosques de

Exposition, est visible de tous les

points du parcours.

Caractère particulier. — Autre

nouveauté: chaque kiosque est cons-

A VENDRE
Une jument noire, âgée de 7 ans,

pesant 1600 lbs, absolument saine.

Aussi 2 bonnes vaches.

S'adresser chez:

Mme Vve Alphée COLLIN,
Bureau Delagrave,
SAINT-PIERRE  4-3fs

Lo A

AVIS PUBLIC est par le présent
donné que les TERRES et HERI-
TAGES sous-mentionnés ont été
saisis et seront vendus aux temps
et lieux respectifs, tel que mention-
né plus bas,
Fieri Facias de Bonis et de Terris

Dans la Cour Supérieure
Canada,
Province de Québec,
District de Montmagny.
No 3989
J.-P, LETOURNEAU, de St-Paul,

comté de Montmagny, Demandeur;
vs FRANCOIS CARON, autrefois
de Ste-Perpétue, maintenant de St-
väluuse, comté de l'islet, Défendeur.
Un terrain ou emplacement situé

sur le haut du deuxième rang de St-
Aubert, ayant huit (8) pagées de
largeur, sur un demi-arpent (12)
de longueur, borné nord et est à
Moïse Ouellet, fils, ou représen-
tants, i l'ouest à Thaddée Caron ou
representants, au sud au chemin pu-
blic avec bâtisses, et étant une par-
tie du lot connu sous le numéro qua-
tre-cent-vingt-sept Cptie 427) de
St-Aubert.
Pour être vendu, à la porte de

l’église paroissiale de St-Damase,
comté de I'Islet, MARDI le SIX
OCTOBRE 1942, a DIX heures de
l’avant-midi.

Le député-shérif,
AIME CARON,

1950-36-2-¢

Bureau du Sherif,
Montmagny, ler septembre 1912
(Première publication.

5 septembre 1912)

Le cout de la vie monte

Personne n'a été étonné d'appren-

dre que l’indice du coût de la vie

avait grimpé de 24 pour cent de-

puis la création de la Commission

des Prix «et du Commerce en temps

de guerre, en octobre dernier. A

consulter le difficile équilibre de

son budget personnel, chaeun =eût

été tenté de croire que l’Office de

ia statistique péchait plutôt =par

modération.
II ne faut pas oublier que cet in-

dice se fonde sur un ensemble com-

plexe de données que personne n'es”

À même de connaître par soi-même,

Si telle ou telle denrée, par exem-

ple, accuse une augmentation qui

nous paraît sensible, cette hausse

ct souvent compensée par la ré-

rression ou l'immobilité de plusieur:

autres biens de consommation. Dans

ces conditions, il y a done lieu de

croire que l'augmentation de 24

trait selon l'architecture du pays

“vangélisé: mosquées, temples, pa-

huttes et chaumières aux

couleurs des plus variées. "'ertai-

nes constructions ont une grande

allure et s'élèvent à plus de cin-

quante picds, |L'ensemble forme

comme une Ville fantastique et très

rodes,

capricieuse.

Un cinéma, attenant à la

saile d’Exposition, offrira sans in-

“erruption des représentations sur

les différentes tandis

qu'une salle de jeux missionnaires

occupera agréablement tous les vi-

siteurs, Tout à été prévu en fait de

services; rien ne manquera, =C'est

votts, chers lecteurs, qui ne devrez

pas manquer de voir cet inoublia-

ble spectacle.

vaste

missions,

(Communiqué)

 

» - .

L'esprit de discrétion
Ce n'est pas seulement aux ci-

vils qu’on demande d'avoir la sé-

eurité à l'esprit et de ne pas révé-

ler, par des conversations ou des

leitres imprudentes, des renseigne-

ments qui peuvent être utiles à

l'ennemi. Les officiers et les hom-

mes de tout grade de l’Armée cana-

dienne sont également priés d’être

sur leur garde et d'instruire ceux

qu'ils commandent, de l'importance

de la sécurité.
Le “Mémorandum sur l'instruc-

tion de l'Armée canadienne”, en-

voyé chaque mois à tous les offi-

ciers de l'Armée canadienne, fait des,

remarques à ce sujet. ;

pour cent correspond à la réalité.
Une conclusion hâtive ,en  pré-

scnee de ces faits, pourrait nous

amener à penser que le gouverne-

ment est incapable  d’enrayer lu

fléau de linflation et-que la Com-

mission des Prix n’est qu’un orga-

tisme nominal dont l’activité se ré-
sume à décréter des ordonnances

sars aucun effet Ce serait prendre

de la situation une vue injuste et
fausse. Nous sommes en temps de

guerre, les modifications profondes

de l'activité économique détermi-

nent une raréfaction sans cesse

Plus aceentuée des objets d'usage

“curant et une abondance accrue,

dans toutes les classes de la popu-

lation, de ressources financières,

N'est-ce pas le terrain le plus fa-

vorable qui soit à l'inflation?

Or, quoiqu’on dise, nous ne souf-

frons pas encore, après trois années

le conflit, des terribles répercus-

sions de l’inflation. Certes, le coût

de la vie a augmenté, et aucune ré-

rlementation ne pouvait s’y opposer

victorieusement. Mais nous n’avons
pas connu cette spirale des prix et

cs salaires qui aboutit à un ap-

vauvrissement général. La Com-

mission des Prix a su amortir les

choes et rendre difficile une aug-

mentation rapide du coût de la vie.

De cela nous devons nous féliciter.

Pour établir une comparaison,

nous n'avons qu’à nous reporter à

il y a un quart de siècle, au cours

de l’autre guerre. Il n'existait alors

ancun plafond, nous jouissions. si

l'on peut dire, d’une plus grande li-

MUSTGT

i hommes de

 

ROBERT

trage de lots — Certificats

Bur. et Rés.: Ave. des 

ARPENTAGE

Arpenteur - Géomètre

Etablissement de ligne — Bornage — Subdivision et cadas

MONTMAGNY

DORVAI

— Lignes de limites, ete,

Erables — Tél: 214  
Les Retraites fermées

 

La nature de l'Action Catholique

exige suns contredit le rétablisse-

ment de l'ordre chrétien chez l’in-

dividu.
L'action catholique

fruits en autant
compter sur des hommes aux con-

victions catholiques =solides, des

décision sûre ot auda-

nortern des

qu’elle pourra

cieuse,
Pour être du nombre de «vs Va-

leurs catholiques, il faut simple-

ment le vouloir ct pour le vouloir.

il faut ‘sortir du temps et aspirer

à l’éternité”. “Sortir du temps” il

faut vraiment faire une retraite, se

retirer dans le silence et placer son

âme devant Dieu. C'est là qu’on

trouve que le silence est éloquent et

aue l’homme n’a pas de meilleur

ami.
Avant de commencer sa vie pu-

blique de 3 ans, Jésus-Christ s’est

retiré dans le silence du désert et

s’est prépuré à la prédication de

sen Evangile à faire son apostolat

et à fonder son Eglise, T'omment un

homme intelligent peut-il travailler

pendant des années sans jumais ré-

fléchir.

Son travail ne peut étre autre

qu’une routine assommante qui peu

à peu l’entraîne dans le pessimisme

décourageant. Mais si par inter-|

valles réguliers il s’arrache à la

tourmente de ses préoceupations  nour voir de haut et de loin la

trace et les effets de son agitation,

il sera frappé par le résultat de son

activité et ne pourra, s’il est logi-

que faire autrement que de donner

uvee joie une direction nouvellz et

plus sûre de travail qu'il reprendraFerté qu'aujourd'hui,  C'esta-dire
que nous avions la liberté de tout ensuite avec une ambition toute

payer à un prix exhorbitant, sans |NEUVE.

que les xaluires aient le temps de cn donne comme prétexte qu’on

se mettre au niveau.

Le gouvernement fédéral, par

l'intermédiaire de la Commission des

Prix, a donc fait un effort sans pré-

cédent pour organiser notre écono-

mie de guerre sur une base solide,

tout en ne compromettant pas l’a-

venir C’est quelque chose, c’est

même beaucoup. Ce n’est pas une

iégere hausse du coût de la vie qui

doit nous surprendre. Nous devons

plutôt nous étonner qu’elle ne soit

pas plus forte,

 

messagers,  Les pigeons entrainés jouent un rôle considérable pour le compte de

l’armée britannique, comme messagers, On les emploie quand les autres

moyens de communication ne sont pas disponibles, ou quand le secret le

plus absolu est de rigueur. Chaque corps de signaleurs a ses pigeons,

sous la direction d’un homme qui, dans la vie civile, avait quelque expé-

rience des moeurs de ces oiseaux, On voit ici un caporal qui entraîne ses

 

Les prisonniers italiens que l’on voit ici attendent l'arrivée d’un train
qui les conduira à leur lieu de retraite, quelque part en Angleterre, On

les occupera à des travaux utiles en diverses parties du pays.  
nu pas le temps de faire une re-

traite —  “N’aurez-vous pas le

temps de mourir”...  Cest du temps perdu.

 

Voilà un autre argument pai,
Si vous voulez du temps il faut

en semer d’abord.
Et vous récolterez ce

aurez semé, Dieu donne
moins dix pour un.

pincement,
Les Pères vont vous faire entrer

uu couvent, Ne craignez rien, Ceux
qui entrent au couvent ne se font
pas prier pour se retirer du monde
ils s’en retirent pour la vie,
Mais sachez bien que vous n'en.

trerez pas au ciel comme un paien
mais comme un chrétien qui m
“est pas luissé paganiser,

Allez dompter votre païen, si
vons voulez que votre nomet votre
travail soient ceux d'un chrétien,

Allez l’enterrer, si vous voulez
ressusciter avec le Christ au jour
de la résurrection de la chair,
Vous ferez done cette année une

retraite fermée.

C'est nécessaire,
Les maux dont souffre notre sie

cle au témoignage des observateurs
les plus autorisés sont lu frivolité
vu le gaspillage du temps, la soif

du plaisir et particulièrement des
Maisir charnels, le désir immudéré
ou le mauvais usage des richesses

l'absence de virilité chrétienne et de
fierté catholique.

que vou,
toujours au

Voilà un hon

He

Dans le meileur reméde pour ob-

tenir la guérison de tous ces maux,

c’est de faire une bonne retraite
fermée.

Pour ceux qui voudraient faire

ane retraite fermée il y aura les

samedis 10 et le 17 octobre spécin-

lement pour Montmagny départ sur

ie train du soir de ces dates et le

retour le lundi matin.

Ces retraites auront lieu à Jésus-

Ouvrier, par le Rév. Père Lelièvre.

Pour informations s'adresser à:

Robert Proulx

28 des Erables

Casier 336 |
Montmagny. |

 
 

  

 
Le T. H. Winston Churchill, accompugné du Dr H. V. Evatt, ministre

austraien des Affaires étrangères, du général KAN. Anderson, G.0.C.

et d’un autre officier supérieur, a récemment passé en revue une division

blindée du commandement militaire de Vest, Le premier ministre « éga-

lement assisté à des grandes manoeuvres des unités de tanks.

 

 

 

AnAE NN

Comiae toutes les autres machines de guerre, les sous-maring ont

besoin de resos pour le temps des réparations à leurs port d'attache. On

voit +i-dessus un submersible anglais qui vien faire son plein d’

et s'approvizionner,

essence


